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L'ÉCOLE AU VILLA 6-E
(QUATRIEME ET DERNU'P. ARTICLE)

Un de ceux de mes correspondants qui
une tenaient pour un ennemi dès mon pre¬
mier article, me disait à peu de chose
iprès : « Donnez-nous une fréquentation ré¬
gulière et une scolarité prolongée jusqu'à
treize ou quatorze ans. et vous verrez
.que... »
Nous verrions ou nous ne verrions pas

l'âge d'or qui m'est promis au cas où la
fréquentation deviendrait régulière et où la
scolarité serait prolongée. Mais cette pro¬
longation est une des plus importantes
idées à retenir parmi celtes qui m'ont été
suggérées par nos maîtres primaires. Du
moins quand il S'agit de l'école rurale. En
ville, l'enfant muni du certificat d'études
jet qui est visiblement apte à pousser plus
loin son développement intellectuel, garde
quelques chances, du moins je l'espère, de
jn'en pas rester là. Au village, pour le fils,
de paysans qui, — comme nous le lui sou¬
haitons de tout cœur, — ne désertera pas
sa terre, tout espoir de'plus, haute culture
est perdu après le succès au certificat d'é¬
tudes. Or, quel âge a-t-il, ce lauréat ?
Douze ans ! Age auquel l'esprit est encore
dans les limbes, âge auquel les-plus grands
hommes, — à l'exception,de quelques petits
prodiges qui ne font que confirmer la rè¬
gle^ — ignoraient .parfaitement les goûts et
les aptitudes qui devaient par la suite les
Illustrer!... «Tu sais lire, éçrixc, comp¬
ter... ou, plutôt, on te l'a affirmé et tu le
trois... Va, mon petit : c'est tout ce que
ftous pouvons faire pour toi... »
C'est tout, en effet. Et quel Français de

fcœur oserait, en, dépit des '.dispositions que
cet enfant pourrait 'montrer à apprendre,
jui conseiller de se déraciner èt d'aller pour-
jsuivre ses étudeé au chef-lieu î
Donc, il'a douze'ans,', et sa pâture intel¬

lectuelle a été absorbée une fois pour tou¬
te.*». Je vais plus loin que unon correspon¬
dant; j'estime que. l'enfant rural ne peut
commencer utilement avant quinze ans,
avant un commencement de formation
physique,- son apprentissage agricole ou
ouvrier. Cela fait environ deux lions ans

inemployés socialement et individuelle¬
ment. Il n'y a que dans les romans désuets
de l'école naturaliste que le paysan oblige'
sa progéniture au dur labeur de ta terre
-avant qu'elle en soit capable; à l'atelier, le
gosse peut encore s'intéresser, et s'ins¬
truire; aux champs, il baguenaude, flâne,
développe les instincts de paresse que le
meilleur de nous porte en lui, se fait répri¬
mander, s'aigrit, se déracine... Et voilà un
fils perdu pour la terre natale.
En Allemagne, avant la guerre (et sans

«toute plus encore depuis la guerre), l'en¬
fant, même après avoir passé l'examen qui
correspond à notre certificat d'études, était
tenu de fréquenter encore l'école, non pas
quotidiennement, mais une ou deux fois
par semaine, en vue de son instruction pro¬
fessionnelle, et plus encore, sans doute,
iafin qu'il ne perdit point brusquement con¬
tact avec le maître qui avait façonné son
intelligence et sa sensibilité à leur aurore.
Des amendes sérieuses étaient prévues
pour le patron qui eût empêché son ap¬
prenti, pour le paysan qui eût détourné son
nls, sans motif valable, de-se-renctre à l'é¬
cole à certaines heures et à certains jours
fixés. Est-ce là chose si difficile qu'on, ne
la puisse immédiatement réaliser ehez
nous ? Et ne devons-nous pas profiter plus
que jamais des enseignements que nous
nonne en sujet si grave un vaincu sans no¬
blesse, mais incontestablement pratique et
qui paraît peu enclin à oublier ?
Autre point, entre bien d'autres, mais

jbssentie] ,à mon humble avis, celui-ci : « Ce
yui importe par-dessus tout, » énonce la
circulaire à laquelle j'ai fait allusion précé¬
demment, « c'est de choisir des sujets scieu.
tifiques (ou historiques) qui soient bien
adaptés à l'expérience et a/ux besoins de
reniant. Demandons-lui ce qui lui est in¬
dispensable pour améliorer ses conditions
d'existence (laps son milieu... » Je répète
ce que j'ai déjà'dit, à savoir qu'un vœu
exprimé dans une circulaire comme celle-
ci peut signaler avec clairvoyance et intel¬
ligence une lacune, mais qu'il ne porte en
lui-même aucune efficacité, aucune indica¬
tion pratique qui permette de remédier au
mal. Je maintiens .qu'en donnant aux en¬
fants des Landes des dictées de Romain,
(Rolland, on va à rencontre du but de la cir¬
culaire:; mais je suis bien forcé d'avouer
qu'en leur proposant dix lignes de Paul
Margueritte, de Maurice Martin oû de
(Charles Derennes, on ne leur aura en rien
fourni la moitié du quart du commence¬
ment du cent millième de ce qui leur est
« indispensable pour améliorer leurs con¬
ditions d'existence dans leur milieu ».

Que faudrait-il pour cola ? Il faudrait que
l'enfant rural connût l'histoire de son vil-
liage, et sa légende même s'il y a lieu; qu'il
connût l'histoire des familles qui l'ont ho-
«orc et enrichi; qu'il connût la beauté et
les ressources des plus infimes coins ae sa
commune et de son canton, de l'espace où
test destinée à se déployer son activité de
patriote local et de terrien raisonnablement
attaché à sa terre. Il faudrait d'autre part
que l'instituteur villageois s'occupât tou¬
jours et avant tout de connaître à la fois les
aptitudes particulières de l'enfant et la si¬
tuation morale et matérielle de sa famille;
je me hâte de dire qu'il est beaucoup de
nos maîtres primaires qui s'adorinept no¬
blement à cette délicate tâche psychologi¬
que et cultivent en conséquence tel jeune
esprit d'une certaine façon, tel autre d'une
autre. Mais c'est là une besogne écrasante
et à laquelle les meilleures volontés ne peu¬
vent être égales qu'en des cas déploTablc-
tnent exceptionnels.
L'instituteur est accablé par son' travail

pédagogique et par un travail administratif
qui est.souvent double, puisqu'il fait main-
dés fois fonction de secrétaire de mairie.
(En
haut

berait d'aider, me. semble-t-il, nos maîtres
excellents, niais ligotés et réduits à l'im¬
puissance. Des cours d'adultes faits dans'
le temps par des particuliers ont donné des
iweuves incontestables de leur utilité na¬
tionale. De même, des sortes de confré¬
ries (1) pourraient, dans chaque village,
s'organiser pour des séries de promenades,
ou de conférences familières, auxquelles
seraient conviées les jeunes générations ru¬
rales, non seulement avant le certificat d'é¬
tudes, mais même après.
Il faudrait, il devrait se pouvoir, qu'au¬

cun instituteur ne vît en ces collaborateurs
volontaires des ennemis, des empléteurs,
des gens guidés par l'intérêt ou par l'am¬
bition .politique, mais des alliés, soucieux
comme il l'est lui-même, de préparer une
heureuse race intellectuelle de petits Fran¬
çais des champs. Il n'est pas do village où
ces 'sortes de confréries ne soient réalisa¬
bles, . pas de village qui, sur une plus ou
moins.grande échelle, ne possède.son ëru-
dit, son amoureux du passé, son vieux
poète ou son musicien local, son industriel
ou son agriculteur avisé, ses illustrations
de clocher dans n'importe quelle, branche .

de l'industrie humaine. A elles de venir au
secours- de l'instituteur surchargé, — en
ajtendant mieux.

■ Charles DERENNES.

(1) Je n'ignore pas 'que des « Amicales» et
autres ConlrftYies du genre de celles dont je
rêve ont été ç.à et là constituées; qu'on s'efforcre
de préparer la collaboration à l'enseignement
rural des notabilités locales. Mais je n'en affir¬
me pas moins que ceci, pour l'heure et en
l'espèce, est accidente], épisodique, mal orga¬
nisé neuf fois sur 'dix. ne présente qu'un inté¬
rêt pratique minime et ne saurait par consé¬
quent répondrê à nos vœux.
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Par devant notaire
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. attendant que les remèdes viennent d'en
ut, c'est à l'initiative privée qu'il incom-

Dans le roman bourgeois comme au
théâtre, le notaire a fait longtemps fi¬
gure de conseiller familial. Il partageait
cette influence avec le médecin et le curé
de campagne. Scribe a joué du notaire
comme d'un personnage habile à dénouer
les situations délicates. Le caractère et l'au¬
torité du notaire se sont quelque peu mo¬
difiés depuis, et il paraissait' rarement, en
temps que fonctionnaire intime, sur l'é¬
cran de l'actualité. M. Honnorat, ministre
de l'instruction, publique, vient de projeter
sur lui une vive lumière.
M. Honnorat s'est ému de la « grand'pi-

tiê » de nos Universités et de nos Instituts
scientifiques, dénués de l'outillage nécessai¬
re. A la croisade de M. Maurice Barrés, il
vient apporter sa contribution ingénieuse.
Dans une circulaire adressée aux Cham¬
bres des notaires de France, il adresse un

éloquent appel à leurs membres, il pousse
son cri d'émoi : « France le veult ! »

« ...Il faut que la France, en dépit de
l'avantage qu'assure désormais à certaines
grandes nations la supériorité de la riches¬
se, reste la plus grande puissance intellec¬
tuelle,.

» Pour cela, nous devons assurer, sans
- tarder, le développement de toutes nos ins¬
titutions universitaires. Nos Universités et
tous les Instituts sciqiitifiques qui s'y rat¬
tachent, nos grandes écoles de toute caté¬
gorie, pépinières de nos savants, de nos
écrivains, de nos artistes, de nos profes¬
seurs, de nos ingénieurs, de nos médecins,
de nos juristes, de nos administrateurs, de
nos techniciens de tout genre, n'ont plus
les ressources qui leur permettent de ré¬
pondre aux exigences nouvelles de la vie
moderne. >■

.4 l'initiative privée de les leur donner.
Mais elle manque d'entraînement. Il faut
lui suggérer le beau geste que font si aisé¬
ment les riches Américains. M. Honnorat
compte sur les notaires pour aiguiller les
fondations, les legs et dons vers nos Uni¬
versités et nos laboratoires. Il n'est pas
fier, le ministre. Il accepte tout.

<( Que d'avantages spéciaux n'y aurait-
il pas, en particulier, à donner ou à léguer
à rtqs lycées et collèges, à nos écoles nor¬
males ou écoles primaires supérieures, à
nos écoles techniques tout ce qui, trop
souvent, leur manque (salles de bain, pia¬
nos et instruments de musique de toute na¬
ture tennis ou crochets, meubles de goût
ou objets d'ornementation); que de progrès
ne réaliserait-on pas si la même sollicitude

| faisait bénéficier les plus humbles de nos
écoles primaires, à la ville ou au village,
de dons et de legs analogues ! »

Le parrainage universitaire des notaires
est une idée heureuse, certes, mais le « pe¬
tit riche », pour répondre aux vues du mi¬
nistre, aura besoin d'être entraîné. L'un
d'eux, que nous invitions à diriger de ce
côté ses libéralités, nous répondit .-

« Oui, sans doute, mais pourquoi les mi¬
nistres et les nouveaux riches ne nous don¬
nent-ils pas l'exemple ? On nous parle
sans cesse du gaspillage des uns (j'en ap¬
pelle à M. Brousse !) et des prodigalités
des autres. Messieurs, tirez les pre¬
miers ! »

■ C'est un courant à créer, comme dit M.
Honnorat. Que l'Etat et les profiteurs dô-
clanchent le mouvement, et tout le reste
nous sera donné par surcroît... P. B.
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M. Orlando,ancien premier ministre italien,
s'est embarqué pour le Brésil

L'ancien président du conseil des ministres
d'Italie est arrivé vendredi soir, en gare de
Bài'demix-Saint-Jean, par l'express de Cette, à
18 h. 20. I! a été salué a sa descente du train
par MM. Grim-Provencè, consul d'Italie; Ar-
nault, préfet; Philippart, maire; Lorln, député;
Le Beaubc, chef de cabinet du préfet; I-Iarent,
agent général des Compagnies des Chargeurs-
Réunis et Sud-Atlantique; Max Robert, des mê¬
mes Compagnies; Machado, consul du Brésil;
Hamilton-Pirès, consul adjoint; Teuly, commis¬
saire spécial.
Les présentations ont été faites par M. le

consul d'Italie.
M. Orlando est accompagné de Mme et de

Mlle Orlando, ainsi que de son secrétaire, M.
Cortihi.
L'ancien président du conseil italien a pris

place dans la voiture du maire — que ce der¬
nier avait tort aimablement mise à sa dispo¬
sition — et s'est rendu directement a bord du
« Lutetia ». Mlle Orlando était assise dans la
même voiture.
Quelques instants plus tard, une autre auto¬

mobile emportait vers le « Lutetia » Mine Or¬
lando et M. Cortini.
En entrant dans la cabine qui lui est réser¬

vée sur le superbe paquebot, Mme Orlando y

a trouvé une magnifique gerbe de fleurs qu'y
avait fait déposer, dans l'après-midi, M. Ma¬
chado, consul du Brésil, sur les .indications de
M. l'Ambassadeur du Brésil à Paris. Mme Or¬
lando a été très sensible à cette délicate atten¬
tion et elle a fait, exprimer tous ses remereî-
ments à M, le Consul du Brésil.

Interview rie M. Orlando
M. Orlando a été reçu à la coupée par

(MM. Max Robert, administrateur de la
Compagnie; Harent, agent général; du com¬
mandant Chaymasson, entouré de son état-
major.
L'ancien premier ministre avait été pré¬

cédé à bord par les personnalités qui l'a¬
vaient déjà salué à la gare.
Dès son entrée dans le salon de récep¬

tion, illuminé « à giorno », l'orchestre du
bord a salué le ministre italien, aux ac¬
cents de la « Marcia Reale ».

M. Orlando, très ému, a remercié les per¬
sonnes présentes, puis après un court en¬
tretien a pris congé de ses visiteurs.
Un de nos collaborateurs a eu la bonne

fortune de pouvoir alors présenter on ita¬
lien à M. Orlando nos souhaits de bienve¬

nue et lui demander quoi était le but de
son voyage en Amérique du Sud.
Très affablement, ce dernier a répondu

en ces termes : a Nous avons au Brésil, no¬
tamment à Rio-de-Janeiro et à Sao-Paolo
une colonie italienne très importante et
dont l'activité contribue au développement
toujours croissant dos relations économi¬
ques entre nos doux pays.

» C'est sur la demande faite par mes
compatriotes à mon gouvernement, que je
me rends à Rio-de-Janeiro, pour commé¬
morer parmi eux la victoire obtenue par
nos armées à Rivalto, à la fin d'octobre
1918.

» D'autre part, M. Epita.cio Pessoa, prési¬
dent, de la République brésilienne, ayant
rendu visite, il y a quelque temps, à notreroi à Rome, l'ai pour mission de remettre
au chef du gouvernement brésilien les sa¬
ints de notre, souverain, avec une lettre au¬
tographe de Sa Majesté. »
Sur ces paroles, le ministre a dit l'heu¬

reuse impression r<u'il gardait de son trop
court passage à Bordeaux, et a bien voulu
nous charger de présenter l'expression de
sa gratitude émue aux personnes qui l'ont
approché.

les liseurs aidais
décident d'ajsiraer ia grève

jasqu'an 16 octofere
Londres, 1er octobre. — Les propriétai¬

res des mines et les délégués mineurs qui
avaient conféré dans la matinée avec M.
Lloyd George ont désigné respectivement
des commissions chargées d'entamer im¬
médiatement do nouvelles négociations.
Mais les commissions n'ont pu se mettre
d'accord.
La conférence s'est ajournée afin de per¬

mettre aux dirigeants des mineurs d'assis¬
ter à une réunion des délégués des mineurs
chargée de décider si la grève serait de
nouveau ajournée.
A la suite de la réunion, ia note olïieiel-

Je .suivante a été communiquée ;

« Les mineurs ont décidé d'ajourner l'ex¬
piration des préavis de grève jusqu'au 16
octobre. »

Les mineurs voteront sur ia question des
nouvelles propositions des propriétaires des
mines les 11 et 12 octobre, et les votes de¬
vront être parvenus à l'organisation cen¬
trale le 13 octobre. Une conférence des dé¬
légués des mineurs aura lieu le 14 octobre.

Londres,, 2 octobre. — C'est par environ
530,000 voix contre 400,000 que la conférence
des délégués mineurs a décidé hier de sou¬
mettre à .un référendum de mmeurs les der¬
nières propositions, des propriétaires de
charbonnages.

Une manifestation contre la lenteur
des négociations

Londres, 1er octobre. — Plus de 1,500 mi¬
neurs de Liwunypia, dan« le comté de Gla-
morgaaï, se sont mis en grève aujourd'hui
pour protester .contre la lenteur des négo¬
ciations de Londres.
Un émouvant appel de M. Lloyd George
Londres, 1er octobre. — Avant la réunion

(les délégués mineurs, qui a abouti à l'a¬
journement de la grève au 16 octobre, M.
Lloyd George lqur avait adressé un nouvel
et impressionnant appel pour que la grève
fut évitée.

M sÏM-fem«
/ il

se livrent à des représailles
centre la police
_—*—

Dublin, 1er octobre. — Près de TubbA-«
curry, dans le comte do Skiqo, M. Brady,inspecteur principal de la police, a été tué
à coups de revolver au cours d'une embusca¬
de, dans laquelle il est tombe ainsi ouy
plusieurs policemen. Deux de ces dernierssont blesses, dont un très grièvement Un
télégramme non officiel de Tuhbercurry dit
que les représailles sur la ville ont immé¬
diatement suivi le meurtre de l'inspectera!
Brady. Toutefois, aucune cofiftrmntion n'est
donnée de cette nouvelle.

Les intentions du secrétaire d'Etat

Londres, 1er octobre. — Sir liaimu
Greemwood, secrétaire d'Etat pour l'Irlande
et sir Nevil Macready, comrgandant en chef
des forces militaires en Irlande, sont arri¬
vés à Londres aujourd'hui, convoqués par
M. Ltoyd George pour assister à un conseil .

de cabinet, qui n'a pu avoir lieu, à causa
de la crise minière. Sir Bamar G. enwood
s'est néanmoins rencontre avec M. Lloyd,
George et M. Bonax Law. Dans les milieux
bien informés, on déclare ce soir que sir
Greonwood n'a pas la moindre, intention, de
se départir de sa façon de procéder actuelle,
et qu'en ce qui concerne les représailles son,
opinion est reflétée dans le discours qu'il,
a fait hier aux recrues de Jn police royal*
irlandaise. ' , V;

Une protestation de M. Robert fcec.i
Londres, 1er octobre. — M. Robert O il,

membre du Parlement, adresse au « Times »
une lettre dans laquelle il s'étonne des re¬
présailles exercées en Irlande par , la police.
Tout en reconnaissant que des excès ont éui
commis par les républicains irlandais, il
n'en conclut pas moins qu'il n'y a, pointf
d'excuse pour les représailles, lesquelles
constituent, déclare-t-il, une forme, et non:
la moins réipréîiensible, de la loi de Lynch.,
M. Robert Cecil ajoute : « Quant à prétendra
que ces représailles ont intimidé les élé¬
ments révoltés de l'Irlande, j'aurais besoin/
des preuves les plus évidentes pour me per¬
suader qu'on a atteint ce résultat. »

ÂPRES LES DERNIERS TROUBLES D'IRLANDE

Les filial foit les ailiers le
aux armées royges en

Varsovie, 2 octobre (communiqué offi¬
ciel). —- « Au nord-est de Grodno nos déta- t
chements, sans contact avec l'ennemi, sont !
arrivés sur la ligne du fleuve Via.

» La poursuite des divisons des soviets i
mises en déroute dans les luttes sous Lida ;
continue.

» Le butin de la 2e armée, entre le 20 et i
le 30 septembre, atteint 25,000 prisonniers et i
100 canons.

» Sous Baranowicze, les détachements de j
Posnanie ont nris 1,000 prisonniers et 33 i
mitrailleuses.

» Dans la région de Suvalki et de Teuny,
suivant un accord réciproque, toute action
a été suspendue entre les trou»--: polonai¬
ses et lithuaniennes. »

Les bolcheviks traqués de toutes parts
Constantinople, lot,, oetobre. — On com¬

munique de Sébastopol que les troupes du
gouvernement de la Russie du Sud ont pro¬
gressé vers Smelnikovo, malgré la résis¬
tance désespérée de l'ennemi, nui introduit
dans l'action des réserves fraîches, notam¬
ment de la cavalerie et des régiments d'in¬
fanterie sibérienne de formation récente.

Le désarroi au camp des Soviets
Helsingfors, 2 octobre. — Le,s Soviets pa¬

raissent aux abois. Des bruits de toute
nature parvenant de Russie montrent que
leur pouvoir est sérieusement miné.. C'est
ainsi qu'à Pétrograd presque toutes les usi¬
nes sont en grève par-jCe que les ouvriers
manquent de pain. De graves mutineries
se sont produites à l'ancienne fabrique Se-menoff. Deux commissaires ont été tués.
Les cheminots en grève des chemins de fer
du Nord-Ouest ont blessé mortellement un
commissaire local qui avait tenté d'inter¬
venir. Le commissaire est mort le lende¬
main. Un peu partout, aux armées rouges,
des meetings sont tenus exigeant la paix
immédiate. Le pouvoir de Moscou répond
à ces menaces par des mesures d'exception.
C'est ainsi que douze délégués à la confé¬
rence de la paix auraient été fusillés sans
jugement.
Kameneff, à son retour de Londres, .a été

reçu plus que froidement, et le général
Budienny, le vaincu de l'offensive en Polo¬
gne, déféré devant une cour martiale.

Le Japon va-t-il aider Wrangel ?
Paris, 1er octobre. — La défaite des bol¬

cheviks dans le sud de la Russie pourrait
être accélérée par un événement nouveau,
à savoir le concours que le Japon semble
disposé à accorder au gouvernement du
général Wrangel. Une dépêche de Sébas¬

topol annonce en effet que le major Taka-
khassi, le représentant du Japon près du
gouvernement de la Russie du Sud, a dé¬
claré que le gouvernement japonais accor¬
dait un grand intérêt aux projets du géné¬
ral Wrangel, et qu'il serait disposé, après
approbation de la France et de l'Angleter¬
re, à apporter un concours effectif dans la
tâche entreprise par le général Wrangel.
Des cosaques rouges passent à Wrangel
.telrdugfors. 1er octobre., — Les « Izves-

tia » de Moscou annoncent sou : le titre
« Trahison » que sur le front de Crimée
quatre divisions soviétistes de cosaques
sont passées du oôté de Wrangel.

Wrangel demande des armes

Copenhague, 2 octobre. 4- Le général Iva-
xioff, représentant, -de. Wrangel, se rendant
à Stockholm pour organiser la lutte anti-bôlchevist-e, a fait a Budapest. les.tfiAçlara-
tions suivantes : ' '
«Nous délivrerons la patrie si seulement

nous recevons des armes, des équipements
et. des provisions. Noms avons déjà environ
200,000 hommes sous las armes. Nous avons,
en outre, mobilisé 100,000 paysans, mais ils
n'ont pas d'armes. Il est impossible que
nous ayons le sort de Denikine, car nous
sommes démocratiques, et le pillage est Im¬
possible, vu la discipline de fer.' La plus
grande aide nous vient du gouvernement
américain.»

Les commissaires bolchevistes réalisent
leur fortune

Berlin, '2 octobre. — Beaucoup de corn
missaires bolohevistes se réfugient à l'é¬
tranger, où ils cherchent à s'établir eu réa¬
lisant ce qu'ils ont, volé. Jusqu'à présent,
220 commissaires ont cherché refuge en
Allemagne. Peters se trouve en ce.moment
à Berlin, ainsi que sa collaboratrice Kran-
se. En même temps, les matelots eux-mê¬
mes, c'est-à-dire les éléments le» , plus so¬
lides do l'a.rmée rouge, abandonnent le
ifront. ■

La peur de ia disette

Copenhague, 2 octobre. — Boukharihe, un
des dirigeants des Soviets et de la troisième
Internationale, écrit dans la « Pravda » :

« Préparez-vous à une terrible campagne
d'hiver. La crise des approvisionnements
est devenue un Cauchemar. Il faut à toute
force nous emparer du Koutoan, le -réservoir
de pain, sinon la Russie est' menacée de
mort. Paysans, donnez du pain ,aux ou¬
vriers, sinon* les villes vont mourir de
faim. »

La flotte allemande
est réduite

à deux petits croiseurs
Berlin, 1er octobre, t- Une Note officieuse

annonce que les nouvelles bases navales „

allemandes seront Pillau et Swinemunde-.V
Une partie de la ftott allemande a déjà re¬
joint ce dernier port, qui devient la résiden¬
ce de l'amiral commandant l'escadre de la
Baltique. Les troupes de la reiehswehr, en
garnison à Pillau et à Swinemunde, seront
remplacées par des marins. Kiel, dont les :
ouvrages de défense ont dû être démante¬
lés en exécution du traité de Versailles, ne'«
sera plus qu'un port de relâche.
La flotte allemande, composée actuelle-.

ment de deux petits croiseurs et de plu¬
sieurs flottilles de dragueurs de ruines,,
s'augmentera sous peu dten troisième croi¬
seur et d'un vaisseau de ligne.

L'exercice 1S20 a été prospère pour
l'industrie allemande

Berlin, 2 octobre. — Les suppléments'
/commerciaux et financiers des quotidiens,
allemands commencent depuis quelques se¬
maines' la publication de comptes rendus
des assemblées d'actionnaires des principa¬
les entreprises métallurgiques et chimi¬
ques. Cés assemblées générales discutent
principalement do la répartition de divi¬
dendes fort élevés, tout en attribuant aux
réserves importantes des fractions de béné¬
fices, dont le montant exact se trouve ainsi
dissimulé.
Entre de nombreux exemples dé bénéfices

énormes réalisés par les industriels alle¬
mands. il convient de citer ceux de la
«Laura Hutte», une des Plus importantes
usines 'métallurgiques de la Haute-Silésie,
qui, après avoir clôturé l'exercice de 1913-
19*19 avec 10 millions de marks de pertes,
finit l'exercice de 1919-1920 avec 50 millions,
de bénéfices nets avoués,

«

l'Âssemlblée nationale autrichienne
décide an plébiscite

sur le rattachement à l'Allemagne
Vienne, 1er octobre. — L'Assemblée natio¬

nale,. après avoir voté en troisième lecture le
projet de' constitution, a adopté à l'unanimiXé
une résolution présentée par les pangermanis-
tes, exigeant du gouvernement qu'il fasse pro¬
céder dans les six mois à un plébiscite de la
population sur la réunion do l'Autriche à l'Ai¬
lemagne.
Le résultat du vote a été accueilli par de vifs

applaudissements. Une motion demandant que
ie plébiscite coïncide avec les élections le 17 oc¬
tobre a été écartée.

• >
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par Pierre BEWOST

III

(Suite.y
— Comment ? cl votis ûtei officier de ré-

4m«, mon cher! Où est, je \ous prie* ia
ipiacc d'un tolonel dans une revue ? A lajfâte de son régiment. Tenez, regardez le co¬
lonel von Mudra, du 183e. L'est par son régi
ment que commence la revue. Le voilà qui
Vient au-devant de l'état-major. Il rentrera
dans le rang quand son unité aura été ins-
N Au galop de chasse, le peloton royal pas¬
sait entre les compagnies du régiment brus-
luement espacées. Les étendards hlancs
cartelés de noir s'inclinaient au passage.
»ul«, un nouvel ordre Le régiment se res-
ierra. C'était le tour des dragons de Det-
fnohi.
Mince et raide, aya..t très grand air.squs

ïlbabit bleu aux buffleteries blanches,' la
tête fine dans le casque noir à pointe et à
pigle d'argent, le colonel von Récker vint
fin-devant du roi qu'il salua largement du
Bahre, en lui piresentant son magnifique ré-

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
<00, rue du Eàubourit-Saint-Honoré, Paris,

giment, planté superbement sur d'énormes
chevaux rigides.
Cette masse immobile doimait une telle

impression de puissance, de' force, que je
serrai anxieusement ia main do Marçais.

— Hum! imurmura-t-il, nos cuirassiers et
nos spahis auront de l'ouvrage, si ça vient
jamais.
Un ordre, répété par les commandants-

majors, les capitaines, -s lieutenants de
pelotons, et la térre trembla sous le trot du
lie dragons *d.e Detmold qui s'en allait, vers
l i droite, derièore le 182ç d'infanterie, oc¬
cuper sa place - pour le défilé.
Ce fut au tour de -viarçais de me serrer

le bras. '
-Regardez, me dit-fi.
Devant nous, au premier banc, Mlle Mé-

lusihe de Graffenfried, accoudée à la balus¬
trade, souriait. . ,

Sur la place, au-devant du roi, deux cava¬liers s'avançaient.
L'un était le petit Hagen; guindé, un peu

Pâle, il guidait son cheval à huit ou dix
Pis en arrière du colonel des hussards de
Lautc.nbourg.

Jp ne pouvais, à virai dire, distinguer
nettement les traits de la grande-duchesseAurore. Je ne voyais encore que sa mincesuliouette. Elle allait, au pas d'un petit che¬val magnifiquement caparaçonné,1 Elle pol'-
25,1 ayeÇ l'amazone, le dolman des hus-fnn hautonbourg, rouge à brandebourgs
•L^x?uhlo. Le kolbach noir, à flamme jon-
grette d'opSsait SUT sa uno lonffue aX*
i--mh(*T?1r rilé aussi salua le roi de Wur-
val m éi ^'a Poussa en avant son che-

JL.se,'iu. baf4 ïa mâ" la ®randc«e'a-

L'impôt sur le chiffre d'affaires
promet d'être productif

Paris, 2 octobre. — L'impôt sur le chiffre
d'affaires est entré en application depuis
plusieurs semaines. D'après les premiers
résultats connus, on a le droit de se mon¬
trer optimiste. On peut, e*r,* effet, évaluer
dès à présent un minimum de 300 millions
par mois, c'est-à-dire d*e 3 milliards % par
an, ie rendement du nouvel impôt. La cou¬
tume fiscale montre, d'aulire (part, qu'au
début, une taxe qu'on applique'pour la pre¬
mière fois ne donne guère plus souvent que
75 % de son rendement normal. Il faut un
certain temps pour, que l'assiette soit solide
er que la perception soit complète. Si on ap¬
plique cette règle, qui est presque absolue,
à l'impôt sur le chiffre d'affaires, o-n peut
<li*re que dès la fin de 192 . cet- impôt,, même
cr. admettant q-ue le chiffre d'affaires rFait
pas a-q-gmenté, rendra 400 millions par mois,
soit environ 5 milliards par an.

Le transport des corps des morts de !a guerre
Paris, 2 octobre. — Le « Journal officiel »

publie ce matin un décret déterminant tes
conditions dans lesquelles s'effectueront les
transferts des corps des militaires et marins
morts pour la, France qui ont pu être iden¬
tifiés, ainsi que les victimes civiles de la
guerre et les réfugiés de-, départements en¬
vahis* décédés pendant la guerre. Le décretI détermine d'abord la nature -des opérations

! dont'TEtat asslime'la charge et les condi-
j lions générales de leur exécution. Il d-éter-
j mine ensuite la forme dans laquelle de-'
j vront -être présentées les .demandes des fa-
: milles. Ces demandes /devront être produi¬tes dans un défiai d-e,trois mois à compter d*ela .publication du. présoçt... décret pour lesmilitaires et marins inhumés en France et
en Belgique, et ' doint les sépultures sont ac¬tuellement identifiées. Ce délai est porté àsix mois pour les demandes de transfert, des
corps des militaires et-marins inhumés horsde France et'jde Belgique.

, u1nG inimense acclamation partit de lalO'UJe: Hoch pour .la grande-duchesse! Hoolj
pour Je roi! Hoch pour'le kaiser!
Marçais. toucha.•discrètement chi doigt lalourrure de Mélu-slnc

' La grande-duchesse me paraît bien cal¬me aujourd'hui, compio écuyère, lui dit-il-* y pensez-vou.l, répondit la jeune fille!haussant les épaules saris retourne- la tête.Elle a fait verser deux- bouteilles d'« extra-
dry » dans l'avoine do «-Tarass-Boulba»Cest vous dire.-

— <• Ïàrass-Boulba ». C'est son cheval î d*e-
mandai-je.

— Oui, un sacré petit barbe, vous le
voyez, poilu comme une descente de ht
Elle a ramené ça des marais de la Vol«a"
Laid, méchant, têtu. Toujours est-il qu'iln'y a qu'elle qui peut lemonter, il menace
dtenlev-er .la, flg-ure aux palefreniers. Elle
-elle en fait ce qu'elle veut.

• — Tlii-sez-vous, dit Mélusme, regardez.
. Les hussards venaient, au grand trot, de
se ranger derrière tes dragons, rangés eux-
mêmes derrière l'infanterie.*
Nous tournant le dos, le roi de Wurtem¬

berg et le* général von Eichhorn, adossés
à l'es-lrade, faisaient face an grand-duc Fré¬
déric-Auguste et, ait- duc Joachim, qui, à
l'autre bout de l'esplanade, leur présentaient
tes troupes qui défilaient.
Je n'ai aucun parti pris en faveur d-u pas

de parade prussien. Mais je vous jure que,
si l'on peut s'en moquer en France, il
s'harmonise parfaitement avec l'ambiance
allemande.
Par lignes de colonnes de compagnie; te

1 182e défila. On eût èntendu une mouche
voler.

f- Au icatao, las si£ batteries ctHvrtiyeiâi:.de

Le trafic de la monnaie
Nombreuses arrestations

Paris, 2 octobre. — La police a opéré'hier
■matin une véritable rafle au quartier* gé¬
néral des trafiquants de monnaie, situé aux
abords de l'agence principale du Crédit mu¬
nicipal (plus connu so*us le nom de Mont-
d.e-Piété), rue des Francs-Bourgeois, dans
ce quartier du Temple, coin réservé au né¬
goce des brocanteurs. Une véritable colonie
d'émigré israélites polonais, russes, otto¬
mans, autrichiens, allemands avait organi¬
sa là une sorte de bourse factice qui fixait
les cours des bijoux et des diamants, mais
constituait surtout, un centre de collecte
Pour la monnaie d'or et d'argent. Les émi¬
grés offraient aux commerçants du quar¬
tier de leur acheter les pièces au double de
leur valeur nominale, et sur les tables de
certains cafés on put constater à plusieurs
itiprises des « mouvemeiïts de fonds » al¬
lant jusqu'à 15,000 francs.
Là police cerna' les débits où se réunis¬

saient les suspects, oui furent fouillés. Sur
la plupart d'entre eux on trouva des pièces
d'or et d'argent en quantité appréciable. La
Police se saisit également des boîtes indivi¬
duelles nombreuses qui constituaient la
« resserre » de ces -étranges commerçants,
et bientôt un camion aut-Tnobile repartait
dans la direction de la police judiciaire
a.vec une trentaine, de trafiquants de mon¬
naie. . , _

■ * o ^ «

Deux spéculateurs arrêtés
Paris, 2 octobre. — Le directeur du servi¬

ce des fraudes a procédé à l'arrestation d'uni
oommissioranaire en beurre nommé Ersfein,
demeurant rue Pierre-Lescot, qui avait
acheté à divers mandataires d'importantes
quantités de beurre au prtx'moyen dp 10 fr.
50 le kilo, «t qui l'avait revendu dernière¬
ment- à raison de 13 et 14 fr. le kilo. Son
employé a été également arrêté pour com¬
plicité.

77 suivirent. Sur tes casques noirs, les bou-
les de cuivre étinœlaierit.
Puis, gardant par peloton un alignement

impeccable, les dragons de Detmold s'avan¬
cèrent, suivis, à deux cents mètres, par les
hussards de Lautenbourg.
La grande-duchesse chevauchait entre les

deux régiments. Le petit Hagen,- plus roide
que jamais, paraissait aux anges.. Une. sour¬
de haine me monta au cceur contre ce lieu¬
tenant.
Le défilé était fini. Tandis, que le grand-

duc Frédéric-Auguste et le duc Joachim ve¬
naient rejoindre le roi'de Wurtemberg et
te générai von Eichhorn (lovant la tribune,
les deux régiments de cavalerie se, mas¬
saient, à la place que les princes venaient
de quitter, pour la charge finale.

— Attention, me dit Marçais, vous a-îlez
voir la manière cosaque.
A droite/un régiment bleu; à gauche, un

régiment refuge, plus petit. Devant; à Vingt
pas, deux cavaliers, presque côte à côte.
Le gros cheval bai du colonel von Backer

s'ébrouait. « Tarass-Boulba », ramassé ra¬
geusement, était immobile.
Accoudée, Mélusirie de Graffenfried regar¬

dait, d'un œil à la fois fixe et vague. .

Doux sabres se dressèrent; alors, dans une
èlameur immense, le Ilot déferla.
Maintenant, un seul cheval était en tête,

« Tarass-Boulba »• Combien cela dura-t-il ï
Peut-être dix secondes, et soudain ce fut
l'arrêt brusque devant la. tribun/» trois
mille chevaux, d-e trois /trille -cavalière. Des
hurlenients, dçs crépitefments de sabots. Le
sol parut s?effo-ndrer.
Jamais je n'oublierai ce spectacle. A droi¬

te,. von BeçJKâri en arrière .sur *sa .selle, jMft

La spéculation sur les livres de eiasse
Paris, 2 octobre. — Nous avons annoncé

des saisies1 de livres de classe effectuées
par la police chez certains libraires en rai¬
son de hausse illicite.
A ce sujet, M. Jules Tallandter, présidentdu Cercle de la librairie et président du

Syndicat des éditeurs, a fait les déclara¬
tions suivantes :

« On reproche à certains libraires d'avoir
majoré d'une mafiière excessive le prix des
volumes. Ces ouvrages, diho-n, ont été im¬
primés avant .guerre; ils ne doivent pas su¬
bir la même augmentation que les livres
nouveaux. En reajité, les volumes impri¬més avant guerre sont restés le plus sou¬
vent, chez les éditeurs, t* feuilles; il a fal¬
lu, au moment de les mettre en vente récem¬
ment, les brocher, les cartonner, etc. Pour
cet achèvement, nous avons tout d*e même
à l'écfmérer l'augmentation formidable du
prix des matières premières. Vo-ici quel¬
ques-unes des'majorations que nous avons
du subir : papier,-1,000 %; impression, 400 et
500 %; cartonnage, 300 et 400 %; brochage et
reliure, également * 3CO à 400 %. A cela, il
faut ajouter l'augmentation des fanais gené-
rajuK. En février dernier, tous les éditeurs
de classiques ont publié à frais communs
un catalogue général de toutes tes éditions
er. portant, les prix rectifiés; deux mois plustard, ce catalogue devenait périmé, de nou¬velles augmentations, nous ayant, forcés à
changer encore nos prix. La majoration ad¬mise officiellement à l'heure actuelle par leSyndicat des • éditeurs est. de 150 et 300 %.pour les ouvrages classiques ; tes atlas, no¬tamment, tirés avec des encres de -contour
atteignent une hausse do 300 %. L'affaire sered'U'ira-.à peu do «chose*. »

Mais tel n'est pas l'avis du chef de.servicede la répression des fraudes, le-commissai¬re La-vaysse :

c,'m^0S»,&erv'icel, A"'1 dit> «t saisi chez plu¬sieurs libraires des livres édités avant guer¬re ou absolument identiques, ce que l'oxner-
hauss\ deœa'à ^ %WeS aVaieM ^

La réunion de l'Autriche
à t'Allemagne

L.e vote (î*- .. ...uionuie,'autrichien¬
ne ordonna.*) un plûtes-rie sur te réunion de
l'Autriche ii i Allemagne est, aux dires de l'Echo
de Paris, un fait d'une gravité incontestable ;

« Le rattachement de l'Autriche à l'Allema¬
gne est formellement interdit par 1e traité de.
Versailles. A plusieurs reprises déjà les aillés
ont dû signifier à l'Allemagne qu'ils enten¬
daient faire respecter cette clause. Ils ne man¬
queront pas d'agir de. même à l'égard de l'Au¬
triche. Mais il ne suffit pas d'écarter, une solu¬
tion ; il faut en apporter une autre. La. Répu¬
blique autrichienne, séparée des Etats de l'an-'
ciennc monarchie, n'est pas viable économique¬
ment, tout le monde en oonvient. Le chance¬
lier Renmer n'a pas cessé de demander qu'on
mît son peuple en mesure de vivre; il n'a ob¬
tenu jusqu'ici que de bonnes paroles et des se-*
cours insuffisants. S'il y a en Autriche un puis¬
sant parti pqngermariiste, certains éléments'
subsistent sur lesquels nous pouvons-'compter.
Il faut, par un ensemble de mesures concrètes,
leur rendre courage et leur montrer qu'ils ont
intérêt à nous rester fidèles. Ayons enfin à
l'égard de l'Autriche une -politique positive. »

L'Allemagne dissimule son actif
A propos des déclarations du délégué alle¬

mand à la Conférence' de Bruxelles, Edmond
Laskine, dans le Matin, démontre que l'Alle¬
magne n'est pas insolvable, mais qu'elle fait
tous ses efforts porir se rendre insolvable et
dissimuler son actif :

«< De l'aveu des économisics les plus compé¬
tents,' l'Allemagne possédait, quand la guerre
éclata, au moins 21 milliards de marks de ces
valeurs. Sans doute il s'agit pouf une largepart d'actifs qui ont été mis sous séquestredans les pays Mligéfamls, et tes avoirs alle¬
mands immobilisés viennent d'abord en com¬
pensation des dettes des ressortissants alle¬
mands envers les ressortissants alliés. Il n'en
est pas moins vrai qu'aujourd'hui même l'éco¬
nomiste anglais Keynes, qui a plutôt tendance
à diminuer qu'à exagérer l'actif (te la faillite
allemande, évalue à 250 millions de livres ster¬
ling les titres étrangers en possession des Al¬
lemands et. immédiatement transmissibîcs. et
il avoue lui-même qu' « il est certain que de-"
puis l'armistice il y a eu une grande fuite au
dehors des titres étranges en possession des
Allemands. L'avocat de l'Allemagne plaide cou¬
pable; sa cliente, qui dissimulç et détourne son
actif, est une baaaquerouticrc frauduleuse. La
cause que l'on a. essaye d'introduire à Bruxelles

| et qu'on espérait gagner à Genève est une mau¬
vaise cause. »

Le lycée cher et la rentrée

M. André-Fayolle* écrit, dans IGi-axcv, :;ij
sajetede la rentrée des classes :
«Les parents, cette année, icron! la geimaçe ri-devant le' carte à payer. Une. btviè circulaire *.

les a récemment prévenus que tes tarifs .violai» .

res subiraient, à partir du ici- octobre' 1930, une
augmentation assez sensible : .ur tiers environ*'*
Si bien que l'instruction de quatre frères ou
sœurs assistant uniquement aux vi-sscs eoû- ;
tera désormais, malgré les remisais brbitu/iies,
à'peu pris'deux mille francs.jC'e.st dire que la ■
demi-pension et l'internat, devient , at -difiiciie, ■

ment* accessibles aux traitements 'fixes'-cl aux
bourses modestes. Rien ne prouve, au reste',!
que les effectifs fléchiront. Il l'aut bit* r cr
les enfants' et continuer dducalior's oonilSl
mencées.* Qui saura, dans cqK-aine.; taxai,es
bourgeoises, les restrictions dignement su ***ar-
tées et les sacrifices silencieusement conseil i is ?
Ajoutez que le prix des fournitures ci **- ques
demeure inabordable. Et nous nous plaignionsl'an dernier ! Les volumes d.'occiSioh subissent
une. hausse parallèle, à colle, des livres ii.xP.s.
■Encore une fois, si modérés et économes quedésirent rester'les professeurs, ils * nt pour- 'tant forcés de faire expliquer les texte freii®}çaisiet étrangers'inscrits aux pfogrtàniius lia
doivent-, la,mort dans l'âme, dicter ia• liste,.(-|(ii, fsi courte soit-elle, grèvera trop I* 'ircieiïient dos
budgets déjà déséquilit y. pay les ru uv - ~

; tarifs.* Ah !* nous sommes loin,'pour l'instant,- -du lycée gratuit. Les bourses seront-elles fil¬
mais assez nombreuses »

Le Congrès d'Orléans
Gustave Hervé, dans la -Victoire, se d. * uic'h

quel; esf l'Ouvrier sensé, si idéxii-ee qu'il soit, àqui puisse/trouver étrange qu'au moment <.*.itout .changeait autour d'elle,-'par suite do te I
guerre mondiale, la:C. G. T., due ai:eu. ai! mo- -ditiô ses points de vue?

« Majoriiaiu ; c m rires sont tour pa¬reils,» soutient'dans J .-.-clair l'aiicim dre-fiisocialiste "Alexandre Zévaès :
,' «-M. Jouhaux et ses ami.-; ne veulent ns*
cner leur part de gâteau. Mais lis s'empi-csà qui mieux mieux d'ajouter que. .- ils ne icli-nent pas devant Lénine ils sont de.co ur <

la-, révolution .russe et sopt-prêts à tousefforts pour-défendre et étend ie rien r»v,oinient: Dans ces èohditions, nous ie de'nia'nd,
comment, entre les - deux clans du Cou.t- ° WUl iIk' uu v-Uii
a Orléans, établir une dtstmclion justilMajoritaires ? Minoritaires'? Ils s-mî tousrefis. Et injême, sans paradoxe, nous pourrsoutenu* que les Jouhaux et les Mcvrlsrimplus dangereux, puisque tour duplicité ré:
a donner lo ohon<' do•brov's „

cheval arc-bouté das qautro tors, saluait del*e>]3ée les princes.
A §?'^he' £re's!é sàr les d&ux pieds arriè¬re, «* i drass-Boulba ».
A cinq mètres, peut-être six, je voyais lagrande-duchesse sur son cheval cabré: son

visage pâle ne • devait à * cette course in¬
croyable, aucune rougeur. Son énorme k-oi-bach noir cachait- entièrement, ses cheveuxSes yeux ver.ts resplendissaient. Espèce deMurât androgyiie, elle tenait au-dessus d'elle
son sabre lové.
Elle nous'souriait.
En même temps un cri d'admiration surfitde trois poitrines. Mélusine de Graffenfried,

■ Marçais <>t moi nous eûmes la gtoiro de dé¬chaîner l'immense acclamation.
Alors « Tarass-Boulba » retomba sursescieux

pieds de devant. D'une main. Aurore de lau¬
tenbourg flattait son cou embroussaillé, tan¬dis quelle- tendait l'autre au roi Albert, qui labaisa de nouveau.

#
A A

Un carton, remis par Ludwig lorsque je ren¬trai ehez moi, me faisait savoir que j'étais in¬vite au diner qui aurait lieh à huit heures,
dans la galerie des ■ glaces, en l'honneur de
S. M. le roi de Wurtemberg et de S. Ex. le
général von Eichhorn. Place 23. troisième
table.

Je passai l'après-midi dans ma chambre, entête à tête avec un Vague trésor, ouvrant deslivres que je ne pouvais lire.
A sept heures, j:e descendis dans le parc.

Deux heures 'auparavant, j'avais entendu des
cors, lointains d'abord, venir expirer dans le
ravin de la Melna.' Ce.*! là qu'avait pris fin
la chasse conduite a»?, le «n ct-Ja *grandc-
duchesse*

Le palais était rayonnant de lumières. A
travers les larges fenêtres, je voyais les im¬
menses tables, croulantes sous les fleurs et
les cristaux.
La plupart des hauts fonctionnaires, tous les

officiers de Lautenbourg étaient invités. 'Trois
cents couverts se rcpartissaîent en douze ta¬
bles.
J'étais entre un commandant de dragons et

la. femme d"un conseiller à la cour. Us ne
m'adressèrent pas un mot durant tout ie
repas.
te: musique du 182e jouait, entre les servi¬

ces, dans la salle de la Diète.
Je ne voyais ni la grandie-duchesse, ni leroi, m les ducs, la première table m'étant ca¬

chée par tes fleurs.
Dans le brouhaha des toasts et du ehampn-

gno, je m éclipsai et gagnai la salle de la
Diofe, puis la salle d'honneur : de là, j'auraile spectacle clc l'entrée des souverains.
Une voix chantante me tira des réflexions

ou je^ m'abîmais.
— Eh liiep. | monsieur Vignente, pourquoi cetisolement T
J'étais seul dans l'immense salie avec Mllede Graffenfried.
— Mais vous-même, mademoiselle ?
— Oh! moi. cest différent : la grande-du¬

chesse m'a prié de faire un tour ici avant les
autres. Les valets sont si bêtes. Elle tient à
ce que ses fleurs soient bien arrangées.

Je regardai l'admirable décoration do fleurs
qui nous entourait. Des iris violets et des roses
jaunes, mais énormes, mais plus beaux qu'on
n'en verra jamais.
— Co sont des fleurs de chez elle, des iris

de la Volga ot des roses du Daghestan. C'est
.i» vçjiiuMi a-aaûii «Hi les,-M iWMKœte tous

les mois. Kilo dit que i: ; . ; ,;mcinsignifiantes,' m'expliqua "
» N'est-ce ' pas , qùo ceilcs-rfi ,*,,,.f jdit-elle en respirant une touffe do'Vos*
— Elfe est bien belle aussi! mumii

sans'savoir ce, que je disais
Mon , interlo.cntri*?é me regarda er

riant.
Mlle Mélusine de Graffenfried élaitd'une robe do satin* ivoire, recou-vertptunique'de tuile'brodée de perles iPas de bijoux;,seulcmcn,; à son cou

un collier de perles roses
.Elfe souriait toujours, dans une psdla rigueur de tout son .être ronîCiiute itiume. . * - "
— N'est-ce pas ? murmura-teelie seulEt avec une ironie subite :
— Et vous êtes'venu penser à elleueu de ses flqurs?,JeJe lui dirai tuifi, a 1— Mademoiselle, je vous en pNon, non! je veux que voussiez. que vous veniez nous voir

ennuyons, vous'.savez. Rien queHagen. il n'est pas toujours drôic.
— Il'çaitne, n'est-ce pas? dis einpprochant d'elle.
Mélïisine éclata de rire :

est asséz -enpu-youx loui ci*.
— Et elle V
.— Monsieur Vignerte, dit Méiu:nant plus f-o-rt, vous passez d'un exf autre, du* plus grand effacement 'i*.
grande indiscrétion. Savez-vo-us q:n êtes, en tout cas, pas très galaimoi avec* vqs questions ?

la
. Ne

(A suivre)
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A LA CONFÉRENCE
DE BRUXELLES ■

LA QUESTION DU crédit
INTERNATIONAL

FAIT L'OBJET d'un brillant (exposé
de notre délégué

Bruxelles, 1er octobre. — !\i. Célier, vicc-
(président irançais de la Conférence finan-
Scière, avait été chargé d'ouvrir ce matin
fta discussion de l'importante question du
(prédit international. M. Célier s'est acquitté
ïbrillamment de sa tâche en laisant un ex-
jaeeé sommaire et purement objectif de la
(question.

« Jamais, dit-il, les besoins de crédit n'ont
iété dans le monde aussi étendus et impe-
treux qu'à l'heure actuelle, il faut le puis
ro-n/uptement possible consolider les dettes
ottantes, rembourser les avances des ban¬

ques, qui sont un des legs les plus fâcheux
Se la période de la guerre et contribuent,
jem maintenant l'inflation iiduciaire, à la
(cherté de la vie.

» Il faut refaire l'outUlago et f is instal¬
lations des régions dévastées, afin de ren-
jdre celles-ci à l'activité économique et com¬
bler le déficit de production dont souffre le
Êocbde entier. Il faut enfin ' compenser le
fetard que cinq ans de lutte et de suspen¬
sion de vie normale ont mis dans la, fon¬
dation et le développement de toutes les
(entreprises. Les ressources nécessaires à ce
riple objet ne peuvent d'ailleurs pas être
■'unies sans le concours du marché inter-
lional. Au sortir de la guerre, la répard-
on des ressources entre les divers pays

en effet, plus inégale que jamais. Ils
peuvent se passer les uns des autres.

• Les difficultés que rencontrent, à l'heure
étudie les opérations de crédit tiennent
ut d'abord à l'ampleur même de la de-

1e, qui est adressée à un monde appau-
par cinq années de production defici-

re est de consommation intense. Ces dif-
ultés proviennent, en outre, de l'incerti-
ie générale de toutes les situations. Enfin
rôle respectif des divers marchés finan¬

ciers est profondément altéré. Le vieux mé-
ilsme a besoin d'une complète mise au

.
oint. La solution définitive de ces 'diffi¬

cultés doit être cherchée dans les études'

lemment abordées par la Conférence.
» Avec les finances publiques solidement

œssises, une monnaie saine, un commerce
(et des échanges normaux, le crédit renaî¬
tra de lui-même. Mais c'est là un remède
k longue échéance, qui implique une lente
(évolution. Il y a intérêt à en devancer le
(terme, étant donnée l'urgence des besoins.
Bon nombre de projets, en tête desquels
»e place celui de M. Delacroix, premier mi-
iitstro de Belgique, tendent à résoudre la
lerise par l'appel à la solidarité. Ces pro¬
jets supposent tous le concours d© divers
(pays appelés à faciliter les, emprunts re-
jconnus nécessaires, à leur ouvrir le marché,
fâ. leur conférer leurs garanties ou même à
jesn assurer directement le service. Il appar¬
tiendra à la Conférence d'étudier ces pro¬
pets, de rechercher de quelle application ils
Pont susceptibles, d'auprécier si à des tâ-

Êes tout exceptionnelles, telles que le re-nernent des pays atteints par la guerre,
doivent pas être appliqués des moyens

uveaux et exceptionnels aussi.
»A côté des larges projets qui tendent à

la solution directe du problème, beaucoup
(de mesures plus modestes peuvent être en-
(visagées, gui pourraient tout au moins ser-
iVlr d'adjuvants à la reprise du crédit. Dans
leet ordre d'idées, M. Célier signala à l'at-
jtention de la Conférence une série de pro¬
jets qui paraissent de nature à faciliter soit
Ses opérations à court terme, soit le place-
irrient d'emprunt. Il y a là matière à com¬
binaisons nombreuses, susceptibles de dé¬
veloppements variés. La société des na¬
tions, par son caractère supérieur impar¬
tial et désintéressé, semble désignée pour
(donner son patronage à des efforts qui
(tendraient à mettre plus de lumière et plus
(de moralité dans les opérations financières(internationales, et qui, en assurant plus de
(sécurité à l'épargne, faciliteraient à tous
les emprunteurs loyaux l'accès du crédit. »

> LE PROJET DELACROIX
M. Delacroix, premier ministre de Belgi¬

que, prononce ensuite un plaidoyer en fa¬
veur du projet dont il est l'auteur, d'un
Institut international de contrôle et d'émis¬
sion. Le projet Delacroix prévoit pour les
Etats centraux une liberté de commerce
Relative, et la création d'un organisme nou¬
veau et spécial, qui se substituerait- à la
commission des réparations pour contrôler
leurs transactions commerciales. M. Dela¬
croix pense que son projet, s'il était adopté,
enrayerait la hausse des changes. Les
Etats devront de plus veiller .à équilibrer
leur balance commerciale. Les bons de
l'Institut d'émission ne, pourraient d'ailleurs
servir qu'aux achats de matières premières
et de marchandises. Quant au rôle de la
(Banque internationale, M. Delacroix pré¬
voit que celle-ci ferait office de chambre
(de .compensation.
La "conférence financière a entendu cette

laprès-midi l'exposé financier de la' Rouma¬
nie et celui de la France, lus par M.- Cheys-
son à la tribune, puis ceux du Brésil, de
la Grèce et de la Lithuanie.
La conférence achèvera, demain la discus¬

sion engagée par M. Cellier sur le crédit
international, puis elle s'ajournera jusqu'à
mercredi afin de permettre aux commis-
•sions S'élaborer les résolutions finales.

LE CONGRÈS DE LA C. CL J.

L'orientation syndicale
Oui (..fis, 1er octobre. — Le débat s'engage ce

matin sur l'orientation syndicale. M. Lartigues,
des P. T. T.. fait la critique du projet de natio¬
nalisation industrialisée qui, réalisé, n'apporte¬
rait, selon lui, à la classe ouvrière, ni avantage
matériel ni avantages moraux. L'orateur se dé¬
clare par souci de l'autonomie syndicale contre
l'adhésion à la troisième Internationale de Mos¬
cou qui, et elle se produisait, diviserait les tra¬
vailleurs
M. Piquet', de la boucherie parisienne, indique

que pour la lutte des classes il faut préparer
l'esprit des masses Seule une propagande in¬
tense peut amener l'unité ouvrière. Pour la no¬
mination du bureau de la C. G. T. il demande
qu'on procède par référendum.
M. Million, de Lyon, estime que le référen¬dum est dangereux. « Ce serait, dit-il, un plébis-cite. Notre OG. T. est impulsante contre le ca-

pitalisme parce qu'elle est divisée. 11 faut que
non établissions un programme précis pourdonner la, loi aux ouvriers. » Le délégué deLyon s'oppose à l'adhésion à la troisièmg Inter¬nationale. <, l* syndicalisme, dit-il en termi¬
nant, doit s'ôleve' nu-dessus de tout et ne pas
se compromettre même avec ses amis. »
M. Mayoux. minoritaire, des Bouches-du-

Rhône, formule de violentes attaques contre lo
bureau confédéral et critique la conférence de
Washington. L'orateur constate qu'à là confé¬
rence il y avait dix-huit représentants de la
classe bourgeoise, alors que la classe ouvrière
n'était représentée que par six membres. L'ora¬
teur, parlant des poursuites contre la C. G. T.,
ne les prend pas au sérieux et croit à une plai¬
santerie gouvernementale.
M. Perrot, de l'Union syndicale de la Seine,

dit : « Alors les poursuites contre les fonction¬
naires sont des plaisanteries aussi ? » Quelques i
applaudissements se font entendre.
M. Mayoux critique ensuite la méthode em¬

ployée par la C. G T. lors des dernières grèves
et espère qu'elles seront modifiées dans l'avenir.
« La grève politique, dit-il. n'est pas compara¬
ble à la grève corporative. Il faut taire la .grève
générale avec toutes ses conséquences ou ne
pas la faire du tout. » Les minoritaires applau¬
dissent. Personnellement, l'orateur se déclare
partisan d'ufte scission dans la -C. G. T,, mais
considère que le moment n'est pas encore venu.

~
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Ndooioau; 5e, Charloti

__se,.rien; 2è, Sav«yard-Iï,
, 4e, Nieoleau; 5e, Cbar-

Maociet
3 OCTOBRE

IGACEMEWTS
PRIX H» LA SOC.î'.H i- DU DEMI-SANG (trot monté

ou attelé), 1,500 fr., 3,000 mètres. — Oliban, a M- X.
Gaillard; Oupe-Ncire, à M. Darnaudpeys ; Fauvette, à M.
Kscoubès; Peptone et Rapp, au haras de Mimosa; Rouen,à M. Daubriac; Princesse-Ida. à M. Fouilbac; Quorum, àM. J. Lortau; Mayenne, à M Toulouse; Qucesita, àRenard Manceau; Ravine, à M". Poudès.
PRIX DU GOUVERNEMENT (hors classe), 1,400 fr.,

2.200 mètres. — Laura et Roumanie-III. à M. J. Denis;
Kaptivante, au comte de Béarn; Capital-Assuré, à M. E.
Saint-Jean; Montplaisir-II. à M. Laberdure; Béost, au
baron Gasquet; Agé-Iior, à M. R. Galtier d'Auriac; De-
mitros, à M. V. Sorillon; Manôn-XI, à M. A. Planté.
PRIX DE L'ARMAGNAC (trot monté ou attelé, partie

liée), 1,000 fr., 1,600 mètres. — Lactoi.au harasse ^Mi¬
mosa; Jeanne, à M. Escoubès; Oupe-Noire, à M. Dar-
naudjeys; Qui-Vive. à M. Broqué; Krach, à M. H. Mas-
son; Précieux, à M. Fossat: Ibsen, à M. J. Lortau; Fi-
blent, à M. Marcadet; Mayenne, à M. Toujoose; JeaTTah,
à M. Guetin.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬

MENT. 1,000 fr-, 2,200 mètres. — Rivale-II, à M. P. Din-
guirard; Robinson-IV, à M. Léo Rouleau.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série), 1,000 fr., 2,200 mètres. — La-Seille, à M. P. Ver-
sein; Troubadour, à M. L. Raoux; Ifdette, à miss Cue-
hiug; Rolande-IV, à M. R. de Raquine.

PRONOSTICS
La Petite Gironde: Ire course, Oliban. Peptone-;• 2e,-Qa-

pital-Assuré, Roumanie-III; 3e. Ibsen, Lactoî; 4e, Rbï&n-
son-IVj 5c. La-Seille, Troubadour.
La Gironde: Ire course, Rouen, haras cte Mimosa;- 2e,

Béost. Ago-Hor; 3e. Krach, Ibsen; 4e, Rcrbinson-IV;"'5è,
La-Seflîe, Rolando-IV.

Courses à Âgen
DIMANCHE 3 OCTOBRE

ENGAGEMENTS
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série). 3.000 î-r., 3.000 mètres. — Le-Coq et Ma-Reine, àMme R. de Monbel; Lady-Phryxa, à M. Eric Cassante;

Le-Mont-Santo, au comte P. Niel* Royal-Prestige, LM. Louis Ca-zeneuve; La-Barre, à &iss A.-L. Cnshiog;Ferveur a M. D. Guestier; Lescurryen et Grand-Cou¬ronne-III, a M. Victor Gaillard; Embrun, à M. L.- Gau-quelm; Porto-II, au comte F. de Béarn: Fifinetta, aubaron Maurice do Nexon; Staphylin à M. W. Ollivier.
, ,^?IX JrOSEPH VE MONTFORT (critérium) 3.000 fr.,

e^-rT~ Bonne-Bouteille, à M. H. Villenave;V aideriez et Fontanelle, au comte de Lastours; La-Pom¬
pelle-II, a M. H. de Lacaze; Protv à M. L. Seignou-ret; Le-Pierreux, Orican et Prunê-d'Ente, à M. D.Guestier; Jéricho-Vl, au vicomte E. de Dampiearre; Ven-geur-III, à M. V. Gaillard; Bucyrus et Olizy, au baronMaurice de Nexon.

PRIX,DU CONSEIL MUNICIPAL ET DE LA VILLED'AGEN (handicap), 2.000 fr., 2.300 mètres. — Berny,Fifinetta et Mourmelon, au baron Maurice de Nexon;
Belahh et Agricol, à M. R. de Salverte; Franchetti.Lescuryen, Grand-Couronné-III, à M. V. Gaillard; Fer¬
veur, à M. D. Guestier; Lolette, Folie, La-Barre, à MissA.-L. Cushir.g ; La-Franoe, à M. P. Cerruti; Adelia, àM. J. Delhote; Souveraine-II, à M. G. Castelmur; Al-
tier. à M. P. Versein; Babouna. à M. E. Fillol; Har¬
vard, à M. L. Cazeneuve; Louvette, à M Rodolphe Mi¬chel.

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE
FRANCE (régional, 3e catégorie, haies). 1.500 fr., 2.800
mètres. — Justine, à M.. V. Gaillard; Bapaume et
Soixante-Quinze, à M. L. Seignouretijyj-ikino et Roi-Jack, à Mme R. ,de Monbel; Folié, *ÊÊgfg A.-L. Cushing;,i
Nînive-V. à M. L. Raoux; Narval, âu'"comte de Brettes
Thurin; Orama, à M. d*Allens; Saint-Hubert, à M. R.
Boudés; Espionne-Boche et Molylodene. à M. A. de Tau-
zia; Borgho. à M. F. Bordes; La-Seille, à M. P. Ver-
sein.

PRIX DES DAMES (steeple-chase militaire, 2e sé¬
rie. officiers), 1.150 fr., 3.500 mètres. — Victorieuse-111.
à M. Sarauît; Tartare, à M. de Bataille: Amadou, à
M. Augère: Loriot, à M. Navarre; Mireille-VII. à M.
d'Arras: Livie et Kellermann-II, au 10e dragons: La-Boutonne, Loriot-HI. à M. Mauruc; Bartavelle-II, àM. d'Aliéna; La Tosca-II, à M. Laffargue; Mimosa-II,à M. Viïïard.

PRONOSTICS
La Petite Gironde. — ire course, Lo Coq, Embrun; 2e,Bonne-Bouteille, éc. Guestier; 3e, Fifinetta, Louvette;BapaumedT, Soixante-Qumze; 5e, Barbaveîîe-II, Lo-riot-III.

La Gironde. — ire course. Staphylin, Royal-Prestige;2e. Ec. de Neacon, Jéricho-VÏ ; 3e, Harvard, Aitier; 4e,Soixacnte-Qrâize, Blriksno; 5e, Tartare Kellermann-II.
LE SPORT OU SUB-OUEST. — Ire course. Ee Coq,

, LaJy-PhiTXa; îe. Er. Guestier, Valderwz; 3e, Ec. JeWexou, Agnool- 4e, Soix3ute<iuinze, NnrvaJ; 5e, Loriot-III, Tartare.

rfl!:s!-,.5}E!2r:D5!îi7r»3iii2itBH£iaBnaaE!3ssB;sHsasasBaaBBf!a5iaaaBaaEiisBB«

Au début, de la séaiice de l'après-midi, M.Jouhaux lit un télégramme qu il a reçu du
secrétaire de la Confédération italienne quil'avertit qde les autorités consulaires fran¬
çaises ont refusé de signer les passeportsdestinés à permettre à la délégationritalien-
ne d'assister au Congrès d'Orléans. M. Jou-
aax demande au Congrès d'adresser uti té-

légrainme de protestation au gowernement.
La pr-pposifion est adoptée,
M. Verdier, de l'Aveyron, défend une motion

personnelle préconisant le contrôle de la pro¬duction par des conseils tirant leur force et
leur pouvoir de la fatbrique, de l'atelier et du
bureau.
M. Sirolle, des cheminots, dit qu'il a ap¬

pris qu'on voulait empêcher M. Frossard de
parler. Il estime que la majorité du Congrès
voudra entendre ses explications.
M. Sirolle déclare que si la parole n'est pas

accordée à M. Frossard, son intervention est
terminée. Sur les instances des minoritaires,
M. Frossard déclare alors qu'il parlera.
L'incident clos. M. Sirolie prend la parole

sur l'orientation syndicale. Dans son discours,
il assure que ce n'est pas avec le syndicalis¬
me réformiste accepté par la C. G. T. que cel¬
le-ci réalisera une transformation sociale.
« Pour accepter cette transformation, ajoute-
t-il, point n'est besoin d'aller chercher des mé¬
thodes à l'étranger. Il ne s'agit pas de recou¬
rir à des excitations outrancières, dont les
humbles seuls supportent les conséquences fâ¬
cheuses; mais il faut élaborer un programme
social et organiser une propagande intense
dans chaque centre, afin de réidiser des ob¬
jectifs d'ordre social bien définis et pour des
échéances limitées. Les événements ont dé¬
montré que pour obtenir la transformation
sociale, ii fallait agir révolutionnairement en
attirant à la C. G. T. la plus grosse masse po¬
pulaire possible de travailleurs. »
En terminant, l'orateur se prononce contre

l'Internationale d'Amsterdam, tout en décla¬
rant qu'il ne craint pas l'emprise d'un parti
politique quelconque sur la C. G. T. M. Si¬
rolle est très applaudi par les minoritaires, quichantent l'« Internationale », et la séance est
levée.

TIRAGE DU CRÉDIT NATIONAL

Paris, 1er octobre. — Cette après-midi a
eu lieu le premier tirage des obligations à5 % émises eri juin 1920. Voici les gagnantsdes principaux lots :
Le numéro 5,691,675 gagne un million.
Le numéro 5,900,106 gagne 500,000 fr.Las numéros 669,586 et 1,824,742 gagnentchacun 200,000 fr.
Les numéros 5,043,231, 3,607,343 et 417,682

gagnent chacun 100,000 fr.
Les numéros 2,756,656, 7,278,139, 1,186,510,

3,592,248 , 7,573,428 et 3.011,780 gagnent cha¬
cun 50,000 fr.
Les 1,287 autres obligations de ces treize

séries seront remboursées à 500 fr.

L A V SPORTIY
—-rvAWy*-

football rugby

(iËS CALIFOUMENS CONTRE LE SUD-OUEST
-Comment se présente le match

Dimanche après-midi, le terrain du Stade
Bordelais U. C., au Bouscat, sera le théâtre
<i'un grand matcli. On y verra une très forte
équipe d'Américains, nouveaux venus ah rug¬
by, au.x prises avec un « quinze » sélectionné
en Côte d'Argent et en Côte Basque.
Les Californiens se sont signalés par trois

(victoires retentissantes: sur une séilection pa¬
risienne, dont iliS triomphèrent, à Anvers,
(par s points à 3; sur une sélection du Sud-
ïist, fi Lyon, qu'ils battirent par èG à 3, et
ihrrfi, dimanche dernier, sur le Stade Toulou-
Biaiu, par un score de 11 points à zéro.
Les critiques s'accordent à reconnaître aux

(visiteurs une grande vigueur, des moyens
(physiques au-dessus de la moyenne, et un
Souffle inépuisable. Par contre, leur science
(est rudimentaire et ne comprend que deux
(chapitres: le dribbling et la passe courte.
La taille, le poids et surtout le souffle, si

irare en ce début de saison chez toutes les
(équipes françaises, suffiraient, paraît-il. à
(expliquer les succès remportés jusqu'içi par
des hommes du Pacifique.
Gomment se comportera la sélection du Sud-

(Onest devant un team qui, à défaut de subti-
lités tactiques, se recommande par des qua-
liiités athlétiques formidables ? Le sélection-
ïneui-s se sont efforcés de recruter des iuill-
parxis so-lideis, capables zf'afBronte1]* le choc
sans trop de dommages.
Mais on signal? des défections de i'avant-der-

irtiôre heure. C'est aindi que, pour des causes
■diverses, la paire de demis Pitteu-Condom, et
îles avants Mauco, Biraben et Escoubeyron
isont indisponible;».
S'id ne se produit pas d'autres forfaits «in

(extremis », l'équipe se présentera dans la for-
imation suivante:
Arrière, Cabé (Section Burdigalienne) ; —

trois-quarts. Pardo (Hendaye), Rieu (S. B.jÙ. C.), Fauthoux (Biarritz), Gay (S. B. U C.) ;
i— demis, Magret, Filippi (S. B. U. C.) ; —

(nvaiits, Biarrottc (Boucau-Stade), Saubion
KAviron Bayonnais), Baillas (S. A. B.), Salla-
îberry (A. S. M.), Adam (Biarritz), Laurent
)<Av. Bayonnais), Bedère (Boucau-Stade), Ar-
ïiaudin (S. B. U. C )
Le gros handicap introduit dans lo jeu de

l'équipe est évidemment le changement radi-
fcal qu'a dû subir la ligne de demis.
Le Sud-Ouest n'avait qu'une chance de bat¬

tre les Californiens, c'était de mettre à profit
M MÉh ÎAÊ" HEfa supériorité probable de sa jAêléc sur celleIde ses adversaires, qui emploient la méthode

(néo-zélandaise (sept avants), pour essayer
j«ie totaliser en première mi-temps par ses
trois-quarts, quitte ensuite à fermer le jeu et|È vivre sur l'avance ainsi acquise.
La paire Pitteu-Condom était do taille â

(assurer le maximum de chances à la réalisa¬
tion de cette tactique.
Avec MagreLFilippi, cette assurance dimi-

toue notablement. Il est alors assez facile de
firévoir ce qui se passera. Après une premièrejmi-temps très disputée, et dont le score ne
isera pas très florissant, le travail d'usure
ïtpéré irrésistiblement par le poids se fera
penfir de plus en plus au fur et i mesure queBos minutes s'ajouteront aux minutes et le
(facteur «souffle», intervenant sur la fin, por-kmcttra'aux Américains d'ajouter une qua-jtrième victoire à leur palmarès.
C'est donc à la victoire des Californiens q-ue

(nous concluons, par un.écart de trois ou qua-itre essais.
Le match sera arbitré par M. Jany, de la

Ipôt© d'Argent.
Henry HOURSIA XC.OU.

ROTtPEAUX ETUDIANTS-CLUB. - I.cs étudiants•ont informés qu'en raison du mateîi sélection S-"!-
puest contre Californie, l'entraînement de dimanche
JfcpTes-Tnidi aura lieu le matin.
Ren.de&yo'us à 3 heures, sur les terrains de . Gradi-

jfnan.

E»e dimanche sportif
FOOTBALL RUGBY

ATJ BOUSCAT. — A 15 heures, terrain du Stade "bor-'
£ - ,equTlpe dc Californie contre sélection Cote d'Ar¬gent-Cote Basque.
A 14 heures, en lever de rideau ; Section burdigalien-*»e contre Stade hendayais.
A MTJSARD. — A 15 heures. Club Athlétique bé-®*ais contre Association Sportive bayonnaise.

~

, A 15 heures. Biarritz Olympiqueifreserve) contre S. A. bordelais (réserve).
j SAINT-MANDE (Bègles). — A 15 heures, A. S.
r » - . (reserve) contre U. S. testerine (IV

P^.mièr,e ^ s- A. bordelais matchera à,Biarritz Olympique; celle > l'A. S. dumidi rencontrera le Stade poitevin à Poitiers ,et l'A.
»U. S. bergêra^ois^0 luttcra à Bereerac contre

FOOTBALL ASSOCIATION
Coupe de France

B0USCAT- ~ bordelais contre S. A. bor-

«iu^hléMi-cTub3' Eor-
ATJ JAED-MERIGNAC. - Vio an Grand Air dujMedoo contre ,S. C. d'Angoulême.

■ Coups d envois à 14 h. 30
Pour la Coupe de France également, la Section burdi-jgalienne matchera à Toulouse le Stade toulousain.

Matches amicaux

S? A 15 ^de
- A" S' ^

. « '
DA^'S LES CLUBS

UNION ATHLETIQtJE BOEDELAISE (F. S. A. Pf?.). — Dimanche 3 octobre, à 0 heures précises,"réu-nion mensrelle obligatoire au siège, café Mazar'in 4kvenue Thiers, 4, La Bastide (salons du premier étage)'U- Ordre du jour très important. Présence obligatoireWous peine d'amende. Les adhésions pour. le banquet se-
Jrocfc reçues à la réunion.

Courses à EsigMen
Résultats du vendredi 1er octobre.

PRIX DU VAR (haies, à vendre), 4,000 fr., 2.500 mètres.1 SARTELLFS (E. ITardy) G. 22 50 11 .
à M. Maurice Porte P. 13 50 (ï »

2. NEGUS (R. Head), à M. Rouan... P. 20 » 9 »
3. Sî«ind!es (Cazebielle), à M. Motheau. P. 20 50 10 >>
Non placés : Créduleu* (L. Souflant), Vice-Reine (P.Michel), Colombette (H. Semblât), Saint-Célestin (A.

Benson), Bedford (Ed. Haës), tombé; Médicis (GEarith), tombé; Désaveu (Pinte), atrêté. — Deux lon¬
gueurs, quatre longueurs. — Sartslles (Champaubert elSuaval est entraînée par R. Vigers.
PRIX DU QUÉYRAS (steeple-chase d'essai), 5,000 fr.,3,400 mètres.
1. ALZETTE (R. Ferré), P. 69 » 33 »

a M.. Jean Arditi P. 22 50 12 »
2. ©CCEBOURG (M. Gauthier),

à M. Gillou P. 15 50 10 »
3 Dorville (J. Foy), à M. P. Champion. — Non pla

cés-: Virginex (Jordan), Le-Sinaï (Antoine). — Trois
longueurs, trois longueurs. — Alzette )Badajoz et Wad-
ding-Wreath) est entraînée par Defeyer.
PRIX DU MONT-ANGEL (haies, handicap), 5,000 fr.,2,800 mètres.
t. CALADOX (W. Head), G. 82 50 29 »

à M. Jean Lieux ». P. 18 » 8 »
2. Pq5"t-Roya!-ïl (J.-B. Moreau),

à M. Fouard P. 13 » 7 a
3. DERN !!ERE-CARTOUCHE (Parfre-
<inerat). à Mlle Guilmot P. 16 50 JO »Non placés : Tartufe (L. Barré), Princess-Mafalda (P.Thibault, Le-Soba-t (E. Hardy). Hermon (Berteajixj,War-Brive (Salorgne)), Clare-Hoop *(A. Kalley). — (Jne

longueur, deux longueurs. — Caiadox (Blarney et Ca
briole) est entraîné par son propriétaire.
STEEPLE-CHASE DE TROÏS ANS, 3,000 francs, 3,000
1. MÀ-LOUTE (L. Barré) G. 34 » 14 »

à M, le duc Decazes P. 16 50 6 50
2. Marqufi-aw-GJîeix (E. Saïmon),

à M. Trarieux P. 44 50 . 16 »
3. Rossator (Berteaux), a M. Guerlain P. 13 » 8 50
4. Le-Pôriil (Parfrement). à M. C. Ranucci. — Non

placés; Avessac tW. Had).) Landremont (A. Benson),Ma-Beauté (A. Kalley). Lizy (M. Gauthier), tombée;Le - Grillon (P. Thibault), tombé: Le - Permissionnaire
(Legrand), tombé. - Trois longueurs, quatre longueurs,
cinq longueurs. — Ma-Loute (Gorgorito et Clémence) est
entraînée par Ch. Bariller.
PRIX DE LA TURBIE (steeple-chase, handicap),

6,250 francs. 4,000 mè' - es.
1. ODIN-BII (Wilcok) G. 173 d 106 50

à M. Florent Lambert P. 52 50 33 »
2. QUI-Y-FENSE (Berteaux),

à M. Guerlain P. 18" 50 8 50
3. MSSe-Jacqueline (Bourdalé), à M. Jean Arditi. —

Non placés • Fatalitas (E. Hardy), Napo (Parfrement),
Croiselles (H. Semblât), Le-Grand-Condé (G. Barth'olo-
mew). — Une tête, une longueur et demie. — Odin-S!!
(Edouard-III et Walkyrie) est entraîné par Le-Bris.
PRIX DE L'ESTEREL (haies), 5,000 fr., 3,200 mètres.
1. ANACHRONISME (Parfrement) ...G. 13 50 7 »

à M. Cesare Ranucci P. Il » 5 50
2. Lavoisïer (W. Head), à M. J. Lieux. P. 11 50 6 50
3. GAMACHES (J. Benson),

à M. Morgon P. 13 » 7 50
Non placés : Képi-Rouge (Semblât), Gong (L. Barré),

La - Maisonnette (R. Féré), Ignaucourt (A. Benson),Mon-Soleii (J.-B. Lassus)), War-Duty (Salorgne), tombé.
--- Cinq longueurs six longueurs. — AnaehfOltlsmé''
(Maximum et Mémoire) est entraîné par H. Count.

PETBTES NOUVELLES
<c Sartehes », mise en vente après sa victoire dans lePrix du Bar, a été achetée 5,100 fr. par M. E. Mar¬chand.

PARTANTS PROBABLES POUR LE PRIX
DE L'ARC-DE-TRÏO^PHE

Samouraï (E. Bouillon). Le-Rapin (E. Barat), Kings-Cross (M. Allemand), Nouvel-An (Archibald), Tulîa-
•more (J. Jennings), Stéarine (A. Sharpe), Cid-Campéa-dor (G. Bartholomev), Eugône-de-Savoie (G. Prior), Bat-tersea (F.. O'Neill), Embry (G. Belhouse)., Saint-Pol (H.Marsh), Comrade (F. Fullock), Flowerhop (M. MacGee),Medlesorae-Maid (G. Garner)).

« SPORTS »

Particulièrement intéressant et documenté, le numéro"

. 2 octobre contient, en plus du projet de statuts de
future Fédération de rugby, des articles remarqua¬

is sur le rugby par Louis Mulot, Emile Lahitte, René

.

j , . .. . . 3 comptes
rendus signés Saint-Félix, etc., Toutes les rubriques et
tontes les questions y sont traitées. Vendu seulement
fr. '20. le vendredi à. Bordeaux, Le samedi, dans, toute

Courses à Toulouse
DIMANCHE 3 OCTOBRE

ENGAGEMENTS
PRIX DU FOSSAT (à réclamW), 1,000 fr., 1.200 mètres.

— Babouna, à M. E. Filhol; Ninive-V et Ipéca-HI, à
M. L. Raoux; Emulation-III, au comte P. Niel; Mère-
Henry, à M. IL de Lacaze.
PRIX DE LASTOURS (critérium). 2,500 fr., 1,200 mè¬

tres. — Valderiez et Fontanelle, au comte Lastours; _In-
Excelsis,' Prunepd'Ente et Le-Pierreux, à M. D. Guestier;
Vengeur-III, à M. V. Gaillard; La-Pompelle-II, à M.
H. de La Caze.
PRIX DE Ire CLASSE (3e série), 5,000 fr-, 2,200 mètres.

— Pléonasme, à M. Dubois-Colin; Albion, à- M. A.
Fontan; Scabreuse, à M. Galtier d'Auriac; Einette-III,
à M. D. Guestier; Dyle, au comte de Brettes-Thurin.
PRIX LOUIS DE FOURNAS (haies), 1,500 ir., 2,500

mètres. — Samarette-II, à M. J. Laffitte; Ipeca-IIl et
Ninive-V, à M. L. Raoux ; Espès et Miette, _ au vicomte
de Lacour; Espionne-Boche et Molylodène, a M. A. de
Tauzia; Borgho, à M. F. Bordes; Disette-II,. au comte
de Brettes-Thurin; Folie, à /miss Cushing; Br-isque-II, a
M. G. Dulau.

v

CROSS-COUNTRY REGIONAL (2e série).
. 3,000 fr.,

4,500 mètres. — Oiseleur, à M. Max Sicard; Picador-III,
à M. J- Lalande; Québec-VII et Qui-Vive-II, a M. le
comte de Mezamat de Lisle; Coquet-III, au comte C. de
Cordon.

PRONOSTICS
La Petite Gironde: Ire course, Ninive-V, Emulation-III;

2e. Valderiez, La-Pompelle-II ; 3e, Finette-III, Dyle; 4e,
Brisque-II, Folie; 5e, Qui-Vive-II, Oiseleur.
La Gironde: Ire course, Ninive-V, Babouna; 2e, Valde¬

riez, Fontanelle; 3e. Scabreuse, Albion: 4e, Folie, Diset¬
te-II; 5e, éc. de Mezamat de Lisle. Picador-III.
Le Sport du Sud-Ouest: Ire course, Ninive-V, Babouna;

2e, Valderiez, Prune-d'Entc ; 3e, Albion. Finette-III ; 4e,Folie, Ninive-V;-5e, éc. de Mezamat de Lisle, Oiseleur.

Courses à Maubourguet
DIMANCHE 3 OCTOBI1E

ENGAGEMENTS
PRIX DES BRULEURS (trot), 1,01Kl fr., 2,500 mitres.—

Renoncule, Régina-Badet, Khuja, Potrovich.-
PREMIER. PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT (2o catégorie), 3,000 fr., 2,000 mètres. — Savoyard-H,
au baron de j'Haminy; Beost, au baron Gasquet: Silè-
ne-IV, a M. Dic-k Kalley, Manon-IQ, a M. Adrien Planté;Montplaisir-II, a M. Laverdure; Demitros, à M. V. So¬
rillon.

DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE-
MENT (4e. série), 2,000 fr., 2,000 mètres. - Chez-B&rs à
M. le vicomte de Dampicne; Justine, à M. V. Gaillard-
Samarétte-II, ù» M. J. Laffitte; Nmive-V, à M. L. Raoux-
Peluche, à M. Louis Cazcres; Lolette, a miss CushiriP--
Brisque-II, à M. Dulau: Scabreuse, a M. Galtier d'Au¬
riac; Sortent©, à M. D. Guestier; Nichela, à M. Laplaute.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE 1,0001 fr., 2,200 mè¬

tres. — Nicoleau, a M.v A. Fontan; Troubadour, à M.
L. Raoux.
PRIX DE MAUBOURGUET (steeple-chase), 1,000 fr.,

3,400 mètres. — Roi-Jack, à Mme R.de Monbel; Saina-
rette, à M. J. Laffitte; Riverain, a M. A. Fould; S-S.-
Qucen, à M. Laberon du Grava; Armagnac, à M. Esche*
nauer; Charlotte-V, à M. L. Raoux.

PRONOSTICS
La Petite Gironde: Iro course, Régina-Badet; 2e, Béost,

Savoy^rd-II; 3e, Brisqhè-II, Scabreuse; 4e, Nicoleau; 5e,
Roi-Jack, Armagnac.,
8-a Giron tic; ire cousse* PéUoviclu 2a». SiièJ6e«tK,_De-.

Médaille de la famille française
Par décret présidentiel, la médaille de la

Famille française est décernée, en témoi¬
gnage de reconnaissance, aux mères de fa-
milles de Bordeaux dont les noms suivent:.

Médaille d'or
M-mes Clavel, née Anne-Marie-Marg-ucrite

Barbary de Laug-lade, Il enfants; Comte, née
Ernestine L-huillier, 10 enfants; Léuret (veu¬
ve), née Marie Maillard, il enfants; Malga,
née Marie-Louise Arpelière, 10 enfants; Mazet,
née Marguerite-Josépfiine Fustiès, 10 enfants;
Bonneau (veuve), née Gracieuse Landestoy,
10 enfants.

Médaille d'aruent
Mmes Bastide, née Isabelie-itenée Binder,

9 enfants; Bonnéfon, née Anne Larraumag-ne,
8 enfante; Brun, née Jeanne Tréfaud, 8 en¬
fants; Daurei (veuve), née Marguerite Gé-
rand, 9 enfants; Dupuy, née Françoise Gau,.
8 enfants; Masson, née Marie lfiij.oL, 9 en¬
fante; Papaix, née Marie Piiiiip, 8 enfants:
Vallet, née Jeanne-Marg-uerite Caz-alet, 8 en-;
fants.

Médaille de bronze
Mines, Barbot d'Hauteclaire, née AngèJe

Brettes, 6 enfante; Barônot, née Camille La-
rincq, à enfants; Belcgaufi née Marie Fisolier,
5 enfants: Bertrand, née Léont-ine Saux, a
enfante; de Bodin de Galambert, née Marie
de l'iEstoile, 5 enfants; Bosredon, née Jeanne
rtavoux, 5 enfants; Galiuzac, née Marie Sa¬
bot, 5 enfants; Caubet, née Marine Carrière,
0 enfants; Cousteau, née Juliette Cottet, 5
enfants; Dausse, née Marguerite Daney, u en¬
fants; Devert, née Catherine Jug-lin, 7 en¬
fants; Dubernat, née Marie Perey, 5 enfants:
Dumonteii, née Hermance Charlier, 7 en¬
fants; Bupuy, née Jeanne Boumenc, 5 en¬
fants: Ftourneau, née Marguerite Jaubertie,
7 enfants; Eyquem, née Françoise Troye, 6
enfants; Garbage, née Marthe Belpech, 5 en¬
fants; Guignant, née Louise Tanchaud, 5 en¬
fants; Hauquin, née . Catherine Lart, 5 en¬
fants; Lalanne, née Marie Casteigts, « en¬
fante; Luneau, née Catherine Sart, 5 enfante;
Lemarchand, née Marie Valet de Peyraud, 5
enfants; Mallet, née Elisabeth Dubos, 6 en¬
fants; Mestrezat, née Fanny Eschenauer, 5
enfants; Montoroy, née Jeanne Tiron, e en¬
fants; Ogier, née Marguerite Sebire, 5 en¬
fante; Perrard, née Louise Pichard, 6 enfants;
Pointaud, née Marie Testard, 6 enfants; Po-
tel, née Marie Patallo, 5 enfants; Pouquet,
née Jeanne Lari, 5 enfants; Roye, née Louise
BBrnard, 7 enfants; Santini, née Marie Goa-
sen, 5 enfants; Thibault, née Marie Simon,
5 enfants; Yssartier, née Suzanne Beyne, 7
enfants.

Pénible accident
Vendredi, à six fleures trente du soir,

'Aille Paulette de Castillon, une jeune fille
de dix-huit ans, dont la lamille habite 70,
rue Fondaudège, voulant descendre d'un
tram en marche, plane Tourny, est tombée
si malheureusement, que la remorque lui a
sectionné les deux jambes à la hauteur des
chevilles.
Transportée aussitôt, sur sa demande,

chez un médecin du voisinage, la blessée
a été examinée aussitôt pa.r un chirurgien
mandé en hâte. Elle sera conduite samedi
dans une clinique spéciale.

Bleu acheter ses tisses
est devenu, à cause de leur cherté, un véri¬
table souci. On s'inquiète davantage de la
durée des vêtements, et l'on recherche de
plus en plus la résistance et la solidité.
Malheureusement, la rareté des matières
premières fait employer souvent des pro¬
duits inférieurs dans la fabrication, et si le
négociant n'est pas doublé d'un technicien,
il risque de mettre en vente, à son insu,
des marchandises inférieures ayant l'as¬
pect de la belle qualité. La « COMPAGNIE
FRANÇAISE », 75, cours d'Alsace, succur¬
sale de la plus importante organisation en
France spécialisée dans le tissu, offre à ses
acheteurs le maximum de garantie grâce â
ses techniciens spécialistes, par qui les tis¬
sus sont contrôlés, analysés, dynamométrés.

• Cette maison ne met en vente que des
marchandises irréprochables, dont elle ga¬
rantit la bonne qualité.
Faire un essai, c'est devenir un fidèle

(client de la Maison.

CoapTir.es monétaires de
de Bergerac

La Chambre de commerce de Bergerac
rappelle pour la dernière fois aux porteurs
de coupures de monnaie de rémission du
5 octobre 1914 (2 francs, teinte bleue; 1 franc,
teinte marron; 0 fr. 50, teinte rose) que le
dernier délai de leur remboursement par lq
Banque de France de Bergerac expire le
25 octobre.
Ils sont instamment priés de se confor¬

mer strictement au présent avis, car, passé
le délai indiqué, lo remboursement des cou¬
pures rie pourra plus être opéré, et, par
■suite, ils auront perdu tous leurs droits.
II est fait observer que l'échéance du

remboursement, primitivement fixée à cinq
ans/devait se produire le 5 octobre 1919, et-
que, pour éviter toute contestation, oe dé¬
lai a été prolongé d'un an dans leur seul
intérêt;

♦

Le Vermouth marque BOB est à 18°, ne se
vend qu'en bouteilles, et pour la région
chez M. H. Roussarie, 41, avenue Thiers,
Bordeaux-Bastide, agent général dépositaire.

Monnaie, 25. — Cours de la Marne, 189. — Rue
Furtado, 7e. — Cours de la Somme, 368. — Place
Saint-Genès, 1. — Rue H-uguerie, Si. — Rue
Camille-Godard. 29. — La Bastide, SHt, rue dela Bemroge. — Cours de ranteadanoe, 55. —Rue Foiîd'aaidège, 131. — Cours de la Marne, M.

Citation
Le général G-oitra-iid. a ci-té.en ces termes, à'

die l'année, ls* lien&enan ti Ethnond
Mffîas, au 17e cte tirailleurs sénégalais (armée<!u Levant, Ciiicte) : « OCficier d'une extrême
Conscience, aussi travailleur qii'énercrque,
Pilefei de sang-froid et de bonne humeur. A
toujours montré les plus bettes qualités mi¬litaires. Cumulant, dans sa compagnie, lesfonctions de comptable, d'officier de peloton,d'officier mitrailleur. A veillé à tout, sachant
s exposer pour donner l'exemple h ses tirai]leurs pendant tes nombreuses attaques dontles postes d'Arad-Pouna ont été l'objet, du£4 jjanvier au 15 mai 1990. »

Communications
ASSOG4ATIOWS DIVERSES
AMICALE DES PRISONNIERS DE GUERRE. —L Amicale des prisonniers de guerre do Bordeaux etla région rappelle à tous les P. G. qu'afin de répon-no™^.u?e?v demandes qui lui sont laites, elle

a, distribuer des ieuilles spéciales pour loi eo,ta.. les samedi 2 octobre, de 15S,lnf 22 heures, et dinmnche 3 octobre, de 10 heu-
tor-Hugo, hCde'auxermer M Si6ge' 53' ^ Vi-

AJSs '^îlmlt^ne Mtent de
pou°™ êtfe^tisfJte. eS aprè3 10 5 octobre n6

J, SAUVETEPfiS HOSPITALIERS DE? (médailles du gouvernement français).Dimanche 3 octobre, a 1 occasion de la reprise defete iMac"®, le matin à 10 heures, réceptif du dra¬peau chez M. Peyriguère, président avec le eoncou?sde la batterie 1 .Alliance talençaise. A H heures mes-se à I eglise Sainte-Geneviève A 12 heures établisse¬ment de la lienaissance, 155, cours Garni r i ta à Ta-f,ran<i iranqoot sous la présidence de M. ie Maireimrn,. ar« i, solr' a,?1 heul'es, grand bal oflert anslamilles. A 22 heures, tirage de la tombola.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
I IEUElrERpéÏÏ'-ATE'IEBS S? BORDEAUX ET BAN-
49 SS' Z iW,nni°n mensuelle à la Bourse du travail,
9 'her^sd duL mTtfe 3 -^ant, à

IMPRIMEURS - CONDUCTEURS - TYPO-
à ? BORDEAUX. — Réunion le dimanche3 octobre, a 9 heures du matin.

jET-A-T civir,
DECES du 1er octobre

Vve Matercsi, 63 ans, rue Poyenne, 25.
Vve Manftane, 70 ans, chemin Doumerc, 36.
Antonio Rolfo, 78 ans, rue de Langon, 25.

— -ww ... . --

I

G1LLIS, 228 .r. Ste-CatSerine
x-Goaronaes Manteaux

-WiAT-

CONVO! FUHIBRË et Mme R. Chevalier
et leurs enfants, Mme veuye L. Chevalier prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Paul CHEVALIER,
qui auront lieu le dimanche 3 octobre, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand
On se réqnira à la maison mortuaire, rue de

Tivoli, 9, bis, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine

GONVOS FUNÈBRE et leurs enfante, M.
et M»» Gaufreteau et leur fille, M. P. Bernis et
ses enfants, les familles Bernis, Iiosteins et
Marohandon prient leuas amis est connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Arnaud BERNIS,
leur père, beau-père, grand-ipère, frère, oncle
et cousin, qui auront lieu le dimanche 3 oc¬
tobre, en l'église de Talence.
On se réunira à la maison, mortuaire, che¬

min Thouai'S, à une heure, d'où le convoi
funèbre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres générales (serv, de Talence).

ifflliMOS CI1UÈDQS M- et M""6 Albert Ri->UUnvUI rUFîfcimC r.ard, MU= Odette Ri¬
card (de Léognan), la famille Dubois des Gran¬
ges prient leurs amis et connaissances.-de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 Ernest BABY, née CATO,
décédée le 1er ectobre, à Sainte-Foy-la-Grande.
On se réuniTa £tu domicile de la défunte,

,rue du Pont, le lundi \ octobre, à neuf heures
et demie, d'où le convoi partira à dix heures.

H, ne sera pas fait d'autre invitation.

S0NV0I FUNÈBRE & «T iSK
1>les invite ses membres à assister aux obsè¬
ques d-u camarade

AlpHonse BARGUE,
qui auront lieu le dimanche 3 octobre, à trois
heures, en l'église Saint-Victor.-
Réunion à la salle d'attente de cette partis¬

se, à deux heures et demie.
Pompes funèbres municipales, H, mse-cte-Betfort:

fiî/IQ néPè© M. Ajot, nota-ire âHBK» >?&. wEvSO Gradignan, M» Ajot
et leur fils, veuv" Bossuet et les familles
Sabouroud, Giibouin, F. Bossuet, Pascault, Bil-
lioque, Noyer, Arbos. Briol, Bardon, Soustre,
Gajac, Lemarchand, Cantenat, Glady, Céleste,
du Chastain et ljagane ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M"" Ariette AJOT,
décédée à Confolens Charente),

le 29 septembre 1920,
■leur-fl-iie, sœur, petfte-ffHe, nièce et cousine.

glog lire JUsusefull [yaasTPC
Ulcaaarui î>to ïloga

Expos, et Dégnst. 35, BouLa hadssmann,PARIS

Agents dépositaires à bordeaux :
' MM. DE marmiesseàC'«, 21, R, du Jardin du Plantes.

Téléphone 34r--
-<S»"

Au Palais

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCA-OD, vice-président

LE DRAME DU QUAI DE BOURGOGNE
Dans la soirée du 23 juillet dernier, le ma¬

nœuvre Jean Biey, âgé de 29 ans, brutafisait
su. femme quai Bourgogne. Deux passants,
MM. Cazaubom père et fils, intervinrent. Des
coups furent échangés : les plus violente fu¬
rent portés par d'autres personnes interve¬
nues et qui, on ne sait pourquoi, avaient
pris la defense de Biey. M. Cazaubon pèredut être transporté, grièvement blessé, à
son domicile •: quelques jours plus tard, il
succombait.
Il n'a pas été possible d'étaidir par qui,

exactement, ont été donnés les coups ayant
entraîné la mort de M. Cazaubon. Biey, re¬
tenu seulement pour violences envers sa
femme, a été condamné vendredi à deux
mois d'emprisonnement.

UNE AGRESSION NOCTURNE
Un négociant, M. Roux, rentrait citez lui,

le soir du 4 septembre, quand il fut assailli,
cours d'Alsace, par des chenapans; l'un bra¬
qua sur lui un revolver et les autres lui en¬
levèrent son porte-monnaie.
Un seul de ces malfaiteurs a pu être re¬

trouvé et arrêté : il se nomme Alexis Cas-
tets, manœuvre, âgé de dix-huit ans. Le
tribunal l'a condamné h huit mois d'empri¬
sonnement.

DOMESTIQUE INDELICATE
Etant au service de M. Bergerie, rue de

Berry, Jeanne Laouillaud, vingt-deux ans,
lui a volé de petite^ sommes d'argent, du
linge, des bijoux, etc. : quatre mais d'Ofitnri-
sonnement.

Ghromqm Théâtrale
GRAND-THEATRE

* wU pour l'ouverture de la saison d'opéra,
vrw tiV ° -.r' avec le concours de M. Sullivan déIOpéraî, Mme Mathilde- Comès, de l'Opéra; M. Carriéde 1 Opéra; M. Galinier, de la Monnaie de Bruxelles;Jî'' •nv,aSSerre' de !'vop; Mlles Dilson
ÎpL °U7rnimr' Jlicard. Daroïles, ete. Bal-
Pnrlo- rifw Soyer de Tondeur, de l'Opéra de Monte-
Moma'r el tuHe bSfet Me SuZann0

jjocation ouverte.

AFOLLOTHEATUE
Samedi et dimanche, matinée et soirée, trois heuresde fon rire : . Pomarol a du Cran» ou /les Tribula-d£"pi>t£te ?ni«U8<,h8; .Mercredi soirée de gala, «Maisonde Boup<y », le chei-d œuvre d'Henrilt Ibsen, avec ies

■■VkmaJS?:„S9zaI1P® Desprès et Lugue Poe.Vcmwedi. crie Grand Guignol », Location ouverte.

bouffes-casino d'ete
Le popu-laire artiste Augé, qui a déjà triom¬phe dans «Bégum de Roi», « Badigeon », etc.a remporté vendredi soir u-n autre grand suc¬cès dans « Zidore, ou Un Coup de Veine»ie désopilant vaudeville de A. Couturet. Augéjouait le rôle de Zidore. Nous n'essaierons pasde suivre Zidore dans toutes les aventures ex¬traordinaire^ qui lui arrivent; qu'on sacheseulement qu'étant devenu, riche, il répand lebonheur autour de lui.
La pièce est une suite ininterrompue de si¬tuations des plus comiques.
Le spectacle avait commencé par une pièceen un acte d'André de Lore et Georges Mon-tiginac, « le Cordon sanitaire », ou Mario a étélonguement acclamé.
Les autres interprètes do ces deux piècessont : Mmes Margy, Jane Lacoste, Saunières,Bordes, Marceily, Lavigne, Delizieu, Laviileet MM.. Vazelli, Syoour, Vanrois, Fréval, Triel,qui ont aussi largement contribué au succès

de la soirée.

Tous les soirs, h 8 h. 3Q, le spectacle le plus gai dumoment, avec Augé, dans « Zidore ». Le spectacle com-menoe par a le Cordon ' sanitaire », avec Mario. Cesdeux pièces sont interprétées par les excellents artistes
de la compagnie Augé : Vazelli, Jane Lacoste, MargotMarcy, Saunières, yanroi, Sycour, Fréval. Triel. Di-nianche, matinée. Bientôt, « Monte-Cristo » avec îtavet,yde la Comédie-Française.

TRIAnon
Da plus célèbre opérette moderne française, le triom¬phai « Phi-Phi » du maëstro Christine, est jouée tousles soirs devant des salles archi-combles. La location

est prise d'assaut tous les jours de 2 à 6 heures. L'in¬
terprétation est excellente, la mise en scène pittores¬
que et l'orchestre de premier ordre. C'est le plus déli¬
cieux spectacle dans le plus charmant théâtre. Que
ceux qui veulent applaudir « Phi-Phi » se hâtent dolouer leurs places. Matinée dimanche, à 2 h. 45 aveclocation de 10 heures à midi.

s< ;a la-th eatr-e
Qu'il fasse beau, qu'il fasse laid... « Thérèse » continue

a faire des salles combles à la Scala. On fête son livret
amusant, sa partition charmante et son interprétation
parfaite. On loue sans frais pour les deux représenta¬tions de dimanche.

ALU AMBRA -TJIEATRE
Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et en soirée,Irrévocablement dernières représentations des Minstrels

parisiens. Rendez-vous tous à l'Alhambra pour applau¬dir une dernière fois ces excellents artistes qui nous
quittent en plein succès. Lundi, programme entièrement
renouvelé.

ALCAZAR
Les 2 et 3 octobre, « la Goualeuse », le drame vécu de

MM. _Marot et Alévy; belle interprétation, misé en scè¬
ne soignée. Mme Denorus, dans le rôle de la Goualeuse,
et M. Duvaleix dans celui de Pierre Duchemin. M. Jou-
bert et M. et Mme Rousseau.

cercle lyrique bordelais
Dimanche 3 octobre, à 2 h. 30, concert-bal avec le

concours de brillants artistes : Georjus, Mlle Arceau,
les Essart-Bert, Audiiiet, etc.) brillant orchestre, 8, yue
Ségalier. - ,

olympia-cinema-palace
Magnifique programme. — Dimanche, en matinée et

soirée : « La Sauvageonne », drrfme joué par June Ca¬
price; «Quand on aime», 8g épisode (Amants d'hier);
« la Gageure ». comédie; « Bigorno fait la Noce ». fou
rire; «Actualités mondiales», etc. Locat. : Tél. 13-38.

AMERtCAN-PARK
Dimanche, en matinée, grand bal populaire. Entrée :

2 francs. Patinage.
THEATRE GIRONDIN (Chemin (le Pessac)
Dimanche, « l'Eté de la St-Martin ». Tih-Minh. Chant.

S2?ECT^C2»ES du 2 octobre

APOJLiiO. — 8 11. 30 : Pomarol a du cran.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Zidore.
TRIANON. — 8 h. 30 Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Music-Hail.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Goualeuse.
SKATING. — 8 h. 30: Patinaqe et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — Matinée et soirée,
Bal populaire.

FOIRE D'OCTOBRE. — Le Caprt, WoU arrive.
— «W" ———

Itliinnere (E;. tous Paya) Cab* I>C VERTURYSjlVOniES Ex-F- de In Sûi-etô et D» on Droit, D"
IMMIIIH M I 3i, rue Rohan (Tél.

* BASE OE

Mandameî.Qraoqssfraichej,
Piafrttj atwT

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette découra¬

geante infirmité nommée hernie, ne man¬
quez pas d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la Succursale de riNSTTTUT
ORTHOPEDIQUE (Division 54), 23. rue d»
Mirait, près la Grosse-Cloche, à BORDEAUX.
Vous recevrez gratis et franco, discrète¬
ment emballée, sans marques extérieures,
la nouvelle méthode du docteur LIVET-
GABIGUE, 1'éminent chirurgien spécialiste
herniaire de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette précieuse méthode, vous
n'aurez plus besoin de porter de bandages
gênants ou de courir les risques d'une
opération. Vous avez intérêt à écrire tout
de suite, puisque cela ne vous coûte rten
et ne vous engage à rien.

Informations

KINÂLYS APÉBITH^aO«»OUE
-ZNJS5î3'0-XL»a.3W022H3

La O Royal Exsohange, fondée eu 1720,
capital 50 millions, réserves 225 millions,
assurances, accidents, vol, caution, bris des
glaces, informe les intéressés que ses nou¬
veaux agents généraux sont MM. Arth. La-
fon et G°, 14, pl. des Quinconces, Bordeaux.

AilRABYT* "lu**mdt> afeSÉ1 h 1S, rue Vltal-C«i-lcs,.Edi

Pharmacies ouvertes le 3 oeSobre
Co-urs Balguoric, 93. — Cours Sa-int-Méciani,

90. »— Rue Capdeviile, 43. — Allées de Tourny,
40. — Allées Damour, 65. — Rue. d'Arès 7. —

Rue d'Arès, 13t. — Chemin d'Arès, 1. — Q;uaide Botggqsne. 3. — Rue Françlofe-de-Soui'-dts, ,«3. — (Jours cte -'100. — RB?» (ie: ï£sL

Crème
POUR

CHAUSSAS

iSSISBPPSEaSSISTÇ Les familles Guillot,flLmCnvICmCn a W Paronneau et Tarce-
lin remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Max GUILLOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoig-nag-es de sympathie clans cette doulou¬
reuse circonstance.

Empriml National 6 7,1920
exempt d'impôt, émis à 100 francs

par SIX francs de rente

!L,e Créait LyossEï-aSs
Bordeaux-Lihoume reçoit sans frais

les souscriptions dès maintenant
Les souscriptions contre espèces (bons,

obligations de la Défense nationale, rentes
3 Vs %, 4 % et 5 %, remises dès â présent,
bénéficient, quand il y a lieu, d'un intérêt
de 5.75 % jusqu'au 30 novembre.

tenant gouverneur du Sénégal, qui s eefc embarçpié '
k&r, ainsi qu'un groupe de fonefeionnaifes,
^teurs, etc. "

LA FLOTTE INTERALLfEC
Le vapeur de prise « Dalny », confié en

'■Oompagnie des Chargeurs Réunis, venant «momîest monté à Bordeaux vendredi matin. Il s esu
-an quai Carnot, où, après ses opérations «j► cwb«
ment terminées, il partira à destination de lTinaoCT.

DEPART DU «LUTETIA»

Samedi matin, à 7 h. 45. le paquebot « lïutefcia », Q«i
avait attendu le plein eau, a effectué son départ pour
l'Amérique du Sud. ,

Malgré la phiie qui tombe drue, une foule enorme:
parents, amis et curieux, stationne aux abords du quai
d'embarquement.

,

A 7 h. 30, une accalmie se produit et un rayon ae
soleil filtre à travers le ciel gris; la puissante sirene
du bord lance des appels prolongés ponr avertir les
retardataires. Quelques minutes plus tard, les amarres
sont larguées et l'imposant levrier transatlantique quit¬
te le quai au milieu des acclamations enthousiastes et
des4 souhaits de bon voyage. ,

Signalons que. vu la présence à bord de M. Ormuao,
le drapeau italien flotte au mât avant du « Lutefra ».

ARRIVEE DE L»« ASIE »

Le paquebot affrété «Asie», commandant SchooSs.
parti de Buenos-Ayres le 8 septembre, après avoir tou¬
ché à Montevideo, à Rio-de-Janeiro, à Lisbonne et a
Vigo. est monté à Bordeaux'samedi à 9 heures ; il s-est
amarfé au quai Carnot. au poste occupé quelques ins¬
tants avant par le « Lutetia ».
La traversée a été excellente et normale-
A bord : 64 passagers de première, 37 de seconde, SA

d'intermédiaire et 57 de troisième, ainsi qu'un charge¬
ment de 2,400 tonnes de marchandises : peaux, tabac,
corne et maïs.
Parmi les passagers marquants citons : M. Conty, am¬

bassadeur de France au Brésil; il est accompagne de
Mlle Conty, sa fille, et de M. Jean de Hauteclocqne, se¬
crétaire à la légation.
À bord également ; MM. "Vache* consul de France a

Buenos-Ayres. et Mme Eugénie Buffet, qui, après une
tournée de dix mois dans le Sud-Amérique, où elle a
remporté de nouveaux succès, est heureuse, de revoir sa
chère France. Elle nous exprime sa joie de se retrou¬
ver de passage à Bordeaux, où elle compte de nombreuxamîs.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot affrété par la Compagnie Générale, «>Fi-guig », et qui reprend son service sur Casablanca, a

quitté notre port samedi, à 7 "heures, ayant à bord 98
passagers de première classe, 60 de seconde et 70 de
troisième. En entrepont, 250 soldats et 30 civils.
Au nombre des_ passagers de cabine, citons : MM. legénéral Caimel, directeur du génie â la présidence^ Du-

vaf. professeur de philosophie à Rabat, et M. Perdes-
pfen, consul de Danemark à Casablanca.

UN NAVIRE A LA DERIVE
Le vapeur américain « Magneric », venant de Nor¬

folk, qui avait accosté jeudi matin au poste des a.p-
pontements de Bassons, a. vendredi après-midi, sous
la poussée du courant, cassé ses amarres et est parti à
la dérive.
Deux remorqueurs ont été envoyés aussitôt sur_ leslieux pour l'assister et l'aider à se remettre à quai.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 5 octobre pour : Oran,

Alger, Bône et PhilippeviUle, départ de Marseille, le
6 octobre; New-York et l'Amérique du Nord, départ
du paquebot « Adriatic » de Cherbourg, le 6 octobre;
Tenériffe, le Transvaal, la Colonie du Cap et FAfrique
du Sud, départ du paquebot « Dtmluce-Castie », de
Southampton, le 6 octobre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE : 1er octobre, st. Amiral
Nielly. de l'Indochine.

St. Gioucestershire, des Indes. *
SïNGAPOORE : 30 septembre, 6t. Porthos, de Marseille

à Yokohama.
SAIGON : 30 septembre, st. Cap-Arcona, de Marseille.
Partis. — SAïNT-NA2AIRE : 29 septembre, st. Pérou,
p. Colon.

CRJSTOBAL : 27 septembre, st. Orita, p. La Paîlice et
Liverj>ool.
Passé. — CAP-RACE : 30 septembre, si. La-Touraine^
die New-York au Havre.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — BREST : 30 septembre, st. Consort, de La
Pal lice et Falmouth à New-York.

NORFOLK : st. Argonne, de Marseille.
NEW-YORK : 28 septembre, st. Faraworth, de Bor¬

deaux; Sagahadoc, de La PalKoe.
Partis. — SAINT-NAZAIRE : 29 septénaire, st. Cer-
nish-City, p. Cap-Henry.

BALTIMORE : 28 septembre, st. Cahodello. p. Bordeaux.
NEW-YORK : 29 septembre, st. Meissonier, p. Le Havre.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — DUNKERQUE : 29 septembre, l'ex-trois:
mâts allemand Prinz-Eîtel-Friedrich, attribué, ainsi
que nous l'avons annoncé, à la Compagnie Bordes,
et qui, après francisation, sera affecté aux voyages
du Chili.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — LONDRES : 30 septembre, st. Seamew, de
Bordeaux. <

ROTTERDAM : 30 septembre, st. Maastad, de Bordieanx.
MARCHE DES FRETS

Londres. 1er octobre. — Marché calme. On a affrété
de Cardiff un vapeur de 1,000 tonnes pour Nantes, à
20 s. prompt; un vapeur de 1,300 tonnes p. Bordeaux, à
20 s. prompt; de Newcastle-Tyne p. Bordeaux, un va¬
peur de 3,300 tonnes, à 25 s. prompt.

BORDEAUX, 1er octobre
Montés. — ARPONTEMENT8 DE BAS3ENS : St. anL
Bradclyde, de la Nouvelle-Orléans; Loyal-Citizen, do
Norfolk.

BASSIN DES DOCKS î St. fr. Normand, de Rayonne.
— St. ang. Reresby, d'Anvers. — St. norv. Ceres, de
Bergen. — St. dan. Fredericia, de Sunderland,

-i^CTAI CARNOT : St. inter. Dalny, du Havre. — St. fr.
Basse-Terre, de Bône.

QUAI DES CHARTRONS : St. fr. Tanger, d Alger. —
St. inter. Frida-Horn. do Casablanca.

QUAI NEUF : St. ang. Smerdis, de Glasgow.
QUAI LOUIS-XVm : St. fr. Cantenac. do Brest.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Tanger
p. Le Havre; Caroline, p. New-York; Lutetia, p.
l'Amérique du Sud. — St. inter. Hercules, p. Oran.
— Nav. fr. Stella-Marie, p. Cancale; Vigilant, p.
Llanellv. — St. ang. Figuig, p. Casablanca; Lor-
mont, p. Liverpool. — St. norv. Raon, p. Falmouth.
— St. holl. Drechtroom, p. la C. O. A.

PAUILLAC, 1er octobre
Mnnté — St. ang. Petone, de Cardiff. „ _

de montée. - St. fr. Gros-Tenkuin. de La Pal-
lice.

Aux appointements. - St. ang. Marie-Thérèse de
Rayonne; Beverley (en charge); Saint-François-d As¬
sises, de Bayonn^; Haussmonn (en charge); nav. fr.
Georges-Jean, de Bordeaux.

LE VE4TDON, 1er octobre
Entrés. - St. iaP,,®i'dn<!T"1î?r'I.r PdùUHivrë St"
eeo. Giion. de Biibao. —_St. ir. Au6e, du Havre. _
st. inter. Woldeck. du Havre.

Mrs eri mer — St. russe Jupiter, p. NcvreorP — st.
fr Caroline, p. New-York: Sèvres p. le Me^riae;Vilte-de-Royan (remorqué par_ ie vap. Ernio).
St ang. Wrthe-Regie, p. Cardiff: GreteTlords, p.
Brest-; Devon-Cîty, p. Falmouth.

MAREES A BORDEAUX DU 3 OCTOBRE
Pleine mer : Matin. 9 h. 42, hauteur. 4 m. 65. - Soi**

h.' 33, hauteur, — m. 10. — 8u:r
17 h. 58. hauteur. - m. 18.'

A nos Lectrices
I?AotnaMê et kt PoiMiqne, ■ah.wrhmU dr

phus en pfots wo.ç colonnes, il dnnieijl diffi¬
cile de consacrer une place plus importante
à tout ce qui peut intéresser nos lectrices.
Pour combler cette lacune, nom avons
créé un SUPPLEMENT ILLUSTRE entiè¬
rement consacré à la femme.
ftùs leclriccs trouveront demain, dons

nos magasins et chez nos dépositaires,
« EVE », supplément ittwstré féminin de la
PETITE GIRONDE.
Ce supplément contiendra, dans ses seize

pages grand format, de folies photographies
d'actualité, des Echos, une page sw la Vio
à Bordeaux et dans la Gironde, des conseils
et des recettes, quels métiers donner à nos
filles, la vie littéraire et des conseils sur
l'achat cTun livre, une page sur l'art très
délicat de retenir un mari à la maison, te
théâtre et la mode de Paris (toutes ces

pages très illustrées imprimées par les
procédés les plus modernesJ, une nouvelle
inédite et le commencement d'un grand
roman d'amour et d'aventurer écrit spécia¬
lement pour nos lectrices, par Georges
CLA VIGNY : « LA MORT DU VAUTOUR
DE LA SIERRA )■>; enfin des concours inté¬
ressants, faciles, dotés de nombreux pria
en espèces.
Nous avons fixé le prix de ce supplément

à SO CENTIMES. C'est le moins cher des
journaux féminins français.
Demandez qu'on vous présente un nu¬

méro d'« EVE », supplément illustré fémi¬
nin de la PETITE GIRONDE; vous l'achè¬
terez après Tavoir feuilleté.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 1er octobre K>20

FAILLITES
iVoniinatiort de syndics et de contrôleurs
Du sieur F. Faustin, commerçant à Bor¬

deaux : le mercredi 6 octobre, à 2 heures.
Vérification de créances

Du sieur Lucien Duanoulié, scieur h la mé¬
canique à Bordeaux : le 6 octobre, à 2 h. y-,

Conéordats
Du sieur Jean Saint-Martin, négociant è Bor¬

deaux; — Des sieurs les fHs de Georges Duer-
rar, négociants à Macau ; le 13 octobre, à 3 h.

fines - Commerce - Marie
BOURSE DE PARIS

du 1er octobre

BULLETIN FKNA-NCI-ER
D'allure du marché se raffermit sensiblement. Au par¬quet. Rente françaises, inchangées; Fonds russes, plus

lourds; Banques et Industrielles françaises, en avan¬
ce; Navigations, négligées; nouvelle baisse du Rio;bonne tenue des Sucres. En coulisse, à part la De
Beers, qui s'effrite quelque peu, la tendance est soute¬
nue; Mines d'or. Pétroles, Mexicaines, Valeurs russes,bien orientées; Coloniales, actives; lourdeur des Caout¬
choucs.

'

MARCHE OFFICIEL
FOîiDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 187 50; 5 %

#
Ancienne léthoda

:du Prof MICHEL*

Afrique occid. française 3 %, 310; Tunis 3 % 1892, 265;Maroc 4 % 1914, 369 Argentine 4 % 1896, 111; 5 % or 1907,800 ; 5 % or 1909 , 852 ; 4 1/2 X or 1911, 140; Brésil 4 X 1889,91 50-5 x 1909 Pernambuco, 362; 4 X 1911, 283; Chine 4 X1895, 135 10; 5 X or 1903 , 395 ; 5 X or 1908 , 510 ; 5 X ol
t ^(RéorgJ, 575; fCongo Lots, 87: Egypte (Unifiée),

X 1889 JipHmimpQ
2e sér., 30 50; 4'X 1901, 24; 3 X 1891 Sri et 1894,"26Ï3 %1896 , 24 50 : 5 7. 1906, 40 ; 4 1/2 X 1914 (Ch. fer réunis), 28 75;Serbie 4 X (20 fr. de rente) 1895, 43; 5 X 1902, 330; Detteottomane uniliée 4 %, 68 75 .

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banquede Paris, 1,687; Compagnie Algérienne, 1,450; Comptoir
d'Escompte, 1.020: Crédit Foncier, 740; Crédit Lyonnais,
1,585; Crédit Mobilier', 539; Société Générale, 744; Bam
que de l'Union parisienne, 1,190; Banque de l'Indochine,1,935; Banque Nationale du Mexique, 653; Banque otto
mane, 692; Foncier Egyptien, 936.
OBLIGATIONS FRANÇAISES ' (Villes). — Paris 1865,

I»}. 310; 1875 , 420; 1876 , 405, 1892 , 222; 1894-1896,205 50; 1898 , 245; 1899 , 229; 1904 , 252; 1905 . 302 ; 2 3/4 1910,210; 3 % 1910. 218; 1912, 188 50; 1917, 487; 1919 (libérée), 421;1919 (non libérée), 413.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti, 40; Ville de Madrid 1868, 175.ACTIONS. - Bruay, 3.027: Malacca ordinaire, 188 ;Maltzoff. 420; Bakou, 3.865; Boryslaw, 189: Colombie, 2.800;Lianosofl, 616; Spies Pétroléum. 30 25; De Beers. ordi¬naire, 923; Jagersfontein 210: Tharsis. 153; Chine Cop-
per, 390; Spassky Copper, 48; Utah Coppcr, 902; Vieille-
Montagne, 1,370: Platine, ,712: Shansi. 63: Balia, 357;Krnta Part 470; Mexiean Eagle. 619; Royal Dutch
37,900; Sho)' Transport, 393
MINES D'OR. — Ohartered, 41 25; East Rând, 23 25;FerreJra, 31 25; Goldfields, 67 25; Léna Goldfields. 46 50;Moddertontein B., 350; Rand Mines. 140; Robinson Gold

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 1er octobre. — Change sur Londres(25 15), 51 90; sur Madrid (0 92), 2 18: 6ur Amsterdam

(2 03), 4 63 1/2: sur Rome (1 00). 0 62: sur New-York
(5 15), 14 95; sur Portugal, 35; sur Genève (1 00),2 39 1/4; sur Copenhague (1 39) 2 13: sur Stockholm
(1 39), 2 97 1/2; sur Bruxelles (1 00). 1 05 1/2.
Dernier change coté de Paris sur : Canada, 1353; Al¬lemagne, 24 1/2: Roumanie. 23 Mi- Vienne, 6 1/8.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 50; sur Barcelone, 45 658; sur
Buenos-Ayres (or). 58 1/2; sur Ric-de-Janeiro, 12 3/8; surValparaiso, .1.0 25/32.

BOURSES DU COMMERCE
CAFES. — New-York, 1er octobre. — Disponible, 7 7/8;futurs, 7 70 à 8 57.
Le Havre, 1er octobre. — Terme. - - Cours de dix heu¬

res . et de clôture : octobre, 156 75 (157 25) ; novembre-dé¬
cembre, 155 (153 50); janvier, 153 75 (152 25); février, 150 50
(148) : mars. 148 (146 50) : avril. 146 59 (145 50) ; mai, 144 50
(143 75); juin, 142 (1412-5); juillet-septembre, 14175 (141).
CEREALES. — New-York. 1er octobre. — Blés : dis¬

ponible, roux d'hiver n. 2, 252 1/2: dur d'hiver n. 2, 2521/2; printemps bigarré n. 2. 242 1/2.
Chicago, 1er octobre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2, 222 1/4; dur d'hiver n. 3, 218.
Maïs bigarré. 146 3/4; octobre, 102; décembre, 92 7/fi:

mars, 95 1/4.
Avoines : octobre-décembre, 57 3/8; mai, 61 5/8.
Rosario, 30 septembre. — Blés : sur février, 20 15 (19-90).
Maïs : sur octobre, 9 30 (9 20).
Buenos-Ayres, 30 septembre. — Blés : sur février, nou¬

velle récolte, 20 60 (20 40). Ventes, 8,000 tonnes.
Maïs; sur cotobre, 9 50 (9 35); février, 9 70 (9 55). *-»-

Ventes, 28,000 tonnes.
Avoines : sur février, 10 20.* — Ventes nulles.
COTONS. — New-York, 1er octobre. — Disponible,

octobre, 23 10; novembre, 22 60; décembre, 21 85.
Recettes : Atlantique, 15,000; Golfe, .11,000; Pacifique,

nulles; Intérieur. 19,000; Ep. Grande-Bretagne, 13,000;
Continent, 36,000; Japon, nulles.
Liverpool, 1er octobre. — Janvier. 16 63; février, 16 45:

mars, 16 28; avril, 16 15; mai, 15 99; juin, 15 83; juillet,
15 60; août, 15 41; septembre. 15 28; octobYe, 17 23; no¬
vembre. 16 99; décembre, 16 80.
Le Havre, 1er octobre. — Cours de dix heures et de

clôture : octobre, 461 (492) ; novembre, 459 (475) ; décembre,
457 (459); janvier, 435 (444); février, 428 (437); masr, 420
(429); avril, 413 (422): mai. 411 (420)" juin, 402 (411); juil-
let, 3% (405); août. 384 (393).
RESINEUX. — Londres, 1er octobre. — Térébenthine,,

calme. — Disponible, 142 1/2; octobre-décembre, 144; jan¬
vier-avril, 148 1/2. — Résines, sans changement.
Savannah, 1er octobrd. — Térébenthine. 127 1/2 à 130. —•

Résine K. W., 11 50.
SUCRES. — Londres, 1er octobre. — Java blanc, octo¬

bre-novembre, 67.
Paris, 1er octobre. —• Cours des ventes déclarées à la"

Chambre syndicale :
1. En sucre blanc indigène n. 3, de la campagne 1920-

21, marchandise livrable gare ou quai, usine ou entrepôt
Paris, prix par 100 kilos net :
Disponible, 360; octobre, Ire quinzaine, 380; octobre

novembre, 320 ; 4 d'octobre, 320 et 325.; novembre, 325; no¬vembre-décembre, 320; gare usine, 3 d'octobre. 325; no¬
vembre, 335; novembre-décembre, 320 et 325; janvier, 330,
entrepôt Paris.
2. En suores blancs d'importation disponible, sur wa¬

gon départ ou entrepôt (bous droits acquittés) ou sur
wagon départ ou entrepôt (tous droits en sus)., prix par109 kilos :

Disponible soir wagon départ, 445 fr., droits acquittés.Stocks des sucres à Paris, du 30 septembre : sans
changement à 2,333 sacs.
VINS. — Nîmes, 28 septembre. •— La. Chambre de

commerce> cote à l'hectolitre nu, à la propriété : Ara-
mon. plaine 7 à 8 degrés, 80; supérieur 8 à 9 degrés,
35; Montagne, 9 à 10 degrés, 90; premier choix, 30 de¬
grés. 95; supérieur 11 degrés, 100; Costièoes, 100 à 105çRosé, paillet gris, manquent.

MARCHE AUX PRUMES
Valence-d'Agen, 30 septembre. — Apports, de 250 à300 quintaux environ. Cours pratiqués : De 60 à 65 fruits

200 fr.; de 70 à 74, 230 ir.; de 80 à 85, 200 fr.; do 90 &
95, 160 -Ir-; de 100 à 105, 135 fr., le tout les 50 kilos.

CMHUMfQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur de
charge affrété « Sèvre », a quitté notre rade vendredi,dans La soirée, à destination des ports du Mexique,ayant à bord 1,500 tournes de diverses marchandises.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot«Martinique » ayant à bord 275 passagers, a quittéCasablanca, le 30^ septembre, à destination de notre

matin °U ^ Petl^ ^tre attendu dimanche soir ou lundi
COURRIER DES ETATS-UNIS

Le paquebot « Caroline », commandant Bourdeaux,de la Compagnie Générale Transatlantique, qui avaitembarqué ses passagers et la poste jeudi après-midi,a quitté notre port vendredi à la marée de sept heu¬
res, à destination de New-York.
A bord, 120 passagers de chambre et 580 de 3e clas¬

se, ainsi qu'un chargement d© diverses marchandises.

/ ARRIVEE DU « TCHAD »
Le paquebot « Tchad », commandant Le Pennu, de la

—— ...

__ _ septembre, Ià 20 heures, où il s'est amarré au quai des Chartrons.La traversée, tant à l'aller qu'au retour, s'est effec¬
tuée normalement. A bord, 153 passagers de toutes clas-
seset 2,500 tonnes environ do produits coloniaux.
Parmides pas3a«^^i^bi3i.e^ citons M. .LéKênHa. 'Hsn-

20 AW8 SE mets
HERNIEUX découragés, qui avez tout

essayé, ne restez pas désespérés. La Méthode
du célèbre spécialiste herniaire le Professeur
Michel, de Paris, la seule reconnue, approu¬
vée et recommandée par le Monde Médi¬
cal, vous guérira de vos hernies. En. voi¬
ci des pretwes :

« M. P. Michel,
» Je suis heureux de vous remercier du

concours que vous m'avez prêté et des gué-risons obtenues grâce à votre méthode dans
le traitement des hernieux que je vous ai
adressés. Je vous en félicite bien sincèrement.

» Docteur DAVID, 15, rue Bouquières.
» Toulouse, 30 novembre 1919.»

Salères (Pierre), mineur à St-Sernin, par
Cagnac (Tarn), hernieux guéri.
Traverse (Eiie), adjt au maire do Nizas

(Gers). (Signât, légalisée.) Hernie guérie.
Qardelle (Pierre), à St-Léon (Hte-Garon-

ne). Hernie volumineuse, guérie , en g mois.
Escudé (Jean),1 a Sariac (Htes-Pyrénées).

Hernie volumineuse, guérie en 5 mois.
Cette consécration médicale si autorisée et

de tels résultats prouvent que la méthode du
renommé spécialiste herniaire Michel, de
Paris, est la seule qui existe par son an¬
cienneté et par ses preuves; aussi nous
conseillons à tous ceux atteints de hernies,
chutes de matrice, etc., de profiter des pas¬
sages à :
Hautefort, lundi 4 octobre, hôtel Oranger.
Ët-Pardoux, mardi 5 octobre, hôtel Lagarde.Gergerac, mercredi 6 octobre, Grand-Hôtel.
Terrasson, jeudi 7 oct., hé t. des Messageries
Pérîgueux, vend. 8 oct., hôt. des Messageries
Sarlat, samedi 9 oct., hôtel des Voyageurs.
D fi R H F A S S ¥ dimanche 10 octobre, hôtelDyflULfiuA qu Centre, 8, r. du Temple.
Castïlion-s.-Dordogne, lund. 11, h. Boule-d'Or.
Lihourne, mardi 12 octobre, hôtel de France.
Guîtres, mercr. 13 octobre, hôtel de la Poste.
Ruffec, jeudi, 14 octobre, hôtel de France.
Angoulème, vend. 15 oct., hôtel Moderne.
Châteauneuf-s.-Charente, 1G, hôt. Soleil-d'Or.
nf)I!ITSFH II¥ dimanche 17 octobre, hôtel
UU n ïi L. w U â qu Centre, 8, r. du Temple.
Blaye, lundi 18 octobre, hôtel du Médoc.
Sauveterre, mar. 19, liôt. de la Cx-Blanche.
Ccutras, mercredi 20 oct., hôtel de la Paix.
Hn éminent collaborateur recevra à :

Mi rende, lundi 4 octobre, hôtel de France.
Fleurance, mardi 5 oct., hôtel de France.
Gimont, mercredi 6 octobre, hôtel Lasbats.
Eauze, jeudi 7 octobre, hôtel Maupeu.
Vic-Fézensac, vendredi 8 oct. hôtel Laffitte.
Auch, samedi 9 octobre, Central-Hôtel.
Brive, dimanche 10 oct., hôtel de Bordeaux.
Ussal, lundi 11 octobre, hôtel du Dauphin.

Chutes de Matrices — Prothèse
Prof. MICHEL, Cabinet régional, 25, rue

Franc, Toulouse.

Produits Hygiéniques"

Hors Pair

EXTRAITS FldS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE do RIZ

PARFUMERIE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : 440, Chemin de Pessac. BORDEAUX

Tous les pourmets voudront goûter

Le, | |gL• Gérant, a, bwichon. - ™

aux Lecteurs de la Petite Gironde

HERNIE
JÏÏEBBI DU JURY- ot HORS CONCOURS

63. boulevard S(ib&n^seute HT mRa1SneS d"ne Efacon "SSSSftaitï F^deVOferdSe Paris Vde Paris.) cma de pans. ancien externe des hôpitaux
souffi », COMTOESSKMrefl parfait. Sanctionnée par le corps médical lui rnlrne 11 - problème d un appa-
SïïS sass msso8t lïskê

VOïCI DES PREUVES
« Monsieur GLASER.— 1-6-20.

» Grâce à votre merveilleux appareil, mahernie a été parfaitement immobilisée. Tou¬te souffrance a disparu, j'ai pu me' livrera mes occupations sans fatigue, et votreappareil sans ressort m'a rendu la force et
i '^e voua autorise à publier malettre pour rendre service à ceux que lahernie torture.
" Monsieur Jean CAMIN, près la gare, anPorge, canton de Castelnau (Gironde). »
JE SUIS GUERI > C'est l'affirmation datontes les personnes soussignées atteintes de

hernies, après avoir porte le nouvel appa-

vujuuolwvu, ci -î — ^ » ioivc UaiUo ico 1
sa4 de ses appareils Allez donc tous à

Orthaz, 3 octobre, Grand-Hôteï.
Pau, 4 octobre, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, 5, W Vigneau, pl. St-Roch.
Lannemezan, 6 octobre, hôtel de la Gare.
Lourdes, 7 octobre, hôtel de France.
Oloron, le 8, de 8 h. à 3 h., hôtel Loostalot.- ——

^ XqjSBL'émltient aide de M. Glaser recevra égale ment à :
Meuvilie-du-Poitou, 3 oct., hôtel RenaultM ire beau, 4 octobre, hôtel du Lion-d'Or
Civray, 5 octobre, : :tol de France.
«vf/j'ii Ûe î' k"' hôt. de la Brèche.Ciiateîlerault, le 7. 8 h. à 4 b.. h1 ModerneLimoges, 8 octobre, hôtel Moderne.

<

Totot lecieur qui enverra avec ce BON les
dix en-têtes de la Petite Gironde du 3 au
13 Octobre aura droit à un Gramll Poptrait-
Gs*avure (36X45) d'après photo, artistement
terminé à la main, d'une valeur réelle
de 30 francs.
Joindre avec la photo à reproduire un

mandat de 5 fr. pour tous frais de port et
è'emballage. Adresser lettres au « Servkïe
cSes Portraits ». 64. rueTiquelonne, Paris.

IP CsI* (f" IP^fl È$L Soatons»Démangeaisons, 1gsB ^$Jssa bs S W i léFQ Dartres,Ulcères •vàriqu.euz5
| Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc. *
K DÉSESPÉRÉS quiavez tout essayé, adressez-vous au|nLABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (ServiesP) L^ 22, Boulevard Sébastopo), PARES f/Voi/oa gratis), 'rj)

HERNIE
©MUTiSS ee MATRICES

La Dernière Méthode Noël DEMEURF
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, es.
ceile qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêna ni
interruption de travail un soulagement im.
médiat, la guérison ou la contention défini,
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues
«2 juillet 1920. — Monsieur, Je vous témoi¬

gne m;> reconnaissance en vous permettant
de publier que l'EXCELLENTE METHODE
Noël DEMEURE m'a GUERI de DEUX HSR.
NIES. — P. JABAU, à SAINT-YZANSDiv
MEDOG (Gironde).»
Nous avons la ferme conviction d'être utilei

a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Ginnc
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour
HERNIEUX. profitez du passage à

Mauze, dimanche 3 octobre, hôt. de France,
Saintes, lundi 4, hôtel des Messageries.
Barbezieux, mardi 5 oct., h1 la Boule-d'Or,
Niort, mercredi 6, hôtel de la Brèche.
BORDEAUX, jeudi 7 et mardi !9 octobre
hôtel du Centre, 8, rue du Temple.

Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 9 octobre, hôt. de Londres.
La Rochelle, dimanche 10, hôtel de France
Fontenay-le-Comte, lundi 11, b1 Fontarabie.
Chantonnay, mardi 12, liôtel du Mouton.
Parthenay, mercredi 13, hôtel tranchant.
Bressuire, jeudi 4 octobre, hô't. du Dauphin.Angoulème, vendredi 15, hôtel Trois-Piliers.
Chateauneuf-sur-Chtc, le 13, h' Trois-Piliers.
Perigueux, dimanche 17, hôtel Messageries.Blaye, lundi 18 octobre, hôtel du Médoc.
Un collaborateur, Eminenî Spécialiste, re¬

cevra également à
Mirande, lundi 4 octobre, hôtel de France,
Fleurance, mardi .5, hôtel du Commerce.
Gimont, mercredi fi. hôtel de la Gare.
Tombebœuf, mardi 12, hôtel Dueassé.
yilleneuve-s.-Lot. mercr. 13. hôtel Delard.
Monflanquin, jeudi 14, hôtel Bardon
Vilieréal, vendredi 15, hôtel LarroqueTonneins, samedi 16. octobre, hôtel Central.
DEMEURE, 52, bqulev. Edg.-Quinet PARIS

Moîssac, 9 octobre, hôtel du Luxembourg^
Tarbes, 10 oct., hôtel Darmau et Commer&S.,
Caussade, 11 octobre, hôtel Larroque.
Fumel, 12 octobre, hôtel de la Poste.
Villeneuve-sur-Lot, 13 octobre, hôtel Gachei,

<i '

i

^LS^NLRvS»SORT M- GLASER, le ré-

lébastoptl13, dS PartS' ^ bouÎCTraJt''
Ce nouvel appareil,' grâce à de longuesétudes et de nouveaux perfectionnements,assure seance tenante la contention par-faite des hernies les plus difficiles, les ré¬duit et les fait disparaître.
Monsieur FILHOL, à Bouy, Monsempnon-
Libos (Lot-et-Garonne).

Monsieur Jacques SE1LLET, retraité èi
Capdenac (Aveyron).

Monsieur ASOLVe, au Puy-Lau-rent, paB

Bagnères-deBigorre, 9 octobre, hôtel Bomsv
quet, place Lafayette.

Agen, 10 octobre, hôtel du Midi.
Bayonne, 11 octobre, hôtel Moderne.
Libourne, 12 octobre, hôtel Loubat.
BORDEAUX, 13 et 14 oct., hôtel Modewie»,
7, rue B-uffon (près le cours de Tourny),

brochure îranca sur cteoianste, Cetnîïires vetitrières dwtecement cte tous ontm«a#

\
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SAVONVu la cherté
actuelle du

et du

pour réaliser une grande ée©Bl©gWiE
Employez la marque supérieure NATU

b&von qui étant pur n'attaque
pas les tissus

et fait le maximum d'usage.
Anciennes Usines A. ROSTAND & Fils

IHARSEifiXr
2S «La S "W X S 3KT *1? 'AU A. lïOPIl..».. parae qu'il est le meilleur*

GRADE MISE EN VENTE. RABAIS ÉNORMES SDR TOUS LES ARTICLES
Lunfl 4 Jfli ® II HUH fli Lundi 4
Samedi 9 MM g M HW ÊSL Rflffi M S Samedi 9Octobre Ml|M ■■!! Meà Octobre

Avant le Transtert des Magasins
STOCKS CONSIDERABLES ie MARCHANDISES, SOLDEES an DESSOUS des POIX DS FABRIQUE
Aperçu de quelques prix :

j COS7 U Nfl ES Tailleur Dames, à 33 et 3,9*
ROBES en lainages, à gg et 59"
confections

et MANTEAUX, à 49 et 39'
PALETOTS tricot laine... )
MARINIÈRES } à 45 et 39.
PEIGNOIRS eu veloutine... à 29 et 221
SLOU3ES°tCORSAGES,à 9'90ei5<go

| KIMONOS et CASAQUES, à-J9'et i5tg0
COSTUMES Tailleur Fillettes à
MANTEAUX couleur et noir,
pour Fillette:, à 29 et 191

PARDESSUS Garçonnets à 001
I CHANDAILS pour Hommes « 1 5fGILETS colon écru, pour Hommes. 4/9©
CALEÇONS coton, apprêt laine. Qiqnj CACHE-NEZ If 90

; CHAUSSETTES laine... 3'©Q et 2'90FICHUS soie
. .. 3,9g

FICHUS 'aine 9'9Ô et 3'90PÈLERINES mohair 9'9Q
KISVIONOS mousmée 2CP

LIBRE

CRETONNE meuble, lg 80. Le mèt. 3'95
EDREDONS grandes tailles 33' ,,
COUVERTURES coton grd lit. 22'50
DRAPS colon éero lort. Le drap, 2«/3" 35'
VITRAGES élaraine couleur, la metr# 1 '95
CALEÇONS tricot coton'écru, pour

Garçonnets 3'SO
GILETS jersey, coton jumel, pour

Hommes 5'90
FAUX-COLS pour Hommes. Les3 2'75
DENTELLES entre-deux.

Le mètre. 1 '50 et 0'20
CHEMISES et PANTALONS

Dames
, La pièce 9'90

CAMISOLES et PANTALONS
iinette Daines La pièce g' 30

PANTALONS tinette, poar Fillettes. g'QO
CORSETS coutil fort 1 2'SO
GASiïTS jersey pour Dames ^>1 £î>££
MOUCHOIRS ourlets à jours. La 1/2 dou* 4'5Q

FOURRURES
Un lot très important do Cravates-Fourrures
toutes formes, en Oppossum, Loutre, Re¬
nard, Mouflon, Kïerimnette, Kid,
Murmei, etc., sacrifié de 751 à ©'©0

GABARDINE pure laine eu eouieurs,
largeur 120 Le mèlre 25f90

BURE pure laine, en coul., 1g 130. Le met8 29'
VELOURS laine manteaux, 1g 130.Le me 4£f
CH EVIO T T E diagonale couleurs, 1g 130. Le m8 2 5f
MELANGES Pr manteaux., lg 140. Le m" 1 ©f
^3 ATTE couleurs. pr robes. 1g 100. Lcm° 6'50
DIAGONALE mélangée, p. robes, lg 140. 1 5r9G
SERGE anglaise, larg. 130. Le mèt. 1 5f ©O
IMITATION fourrures, lg 130. 59'et49'
VELOURS schappe couîeuas.

largeur 45/50. Le mètre g' ©O
MOUSSELINE soie couleurs,

largeur 110/120 Le mètre 2» ©0
CREPE Goorgette VOILE soie couleurs,

largeur 100 Le mètre 1 2' 9©
CREPE de Chine couleurs, lg 100. 1 71 SO
SATSN grenadine couleurs, lg 100. 1 91 90
MERVEILLEUX ranlenrs, lg 50. Le m» 9'50
VELOURS angla i&, marine et noir.

largeur 140 Le mètre S©'
VELOURS anglais grande côte, couleurs,

largeur 70 Le mètre 1 ©* ©Q
FLAN ELLE coton, pour chemises, ig 80, 2*95
SILESOR et AUSTRIA doublures, lar¬

geur 100.' Le mètre g* ©O
DRAPERIE pr costumes d'hommes, lg 140. 22'

AUTOMNE- HIVER

Toutes ,|€S Nouveautés
sont parues au

GRAND BON MARCH
PâRKS-

cours Victor-Hugo, 146 RECLAME DU LUNDI 4

ment

La vente se fera dans chaque Rayon Le matin, de 9 h. à heures
Le soir, de 14 h. à 18 heures

PROCHAINEMENT, les MAGASINS de NOUVEAUTÉS

AU MAGOT
SERONT

83. COURS dALSACE LORRAINE. ET1 RUE RAVEZ

0LD EflGLAflD
TAILLEUR

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.
Nous n'avons qu'un seul magasin,

Cours cl Alsace-rt-Lon aine.
BORDEAUX

114. 11#

y

IMPERMEABLES
GROS - DEMI GROS - DÉTAIL

Tarifs et Catalogue franco sur demande

LssneSÊ 4 Ocfefere, Vente de mes SérieS'Réelames

Dames et Messieurs 195f, 160f, 110', 95f^@5f - Enfants |©1
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

uGRAND DEPOTdeMEOBLES
n6, rue Fondaudège, 116Télépii.

j 34.97

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES!
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons gsmtr MSIJ&S dans toute Sa région

POURQUOI SOUFFRIR?
quand vous pouvez vous soulager avec le

CORSETSANS BuscLD.1BmetfiS.o.(i.
143. rue s-catherine bordeaux

The Iokld Cycles
Charcnton (Seme) VENTE OIfteCTE
Nombreux modèles garantie 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS
Achetez meh usine i

Allo S Allo !
2Û-4D TAXIS-AUTOS

GUILL&UME, S, r. Jean-Sonia
Vous lottora Voitures modernes,
Limousines, Landaulets, Torpédos
TOURISME - MARIAGES
cHUTE CHEVEUX. Açfêt netdès lro app. Us repops. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 2S, rue Piédbœnî,
Liège - Comillon, Belgique.

CURE D AUTOMNE
Nous rappelons aux nombreuses personnes qaâ ont fait usage

de la JOUVENCE de PAbbé SOURY que ce pré¬
cieux remède doit être employé pendant six semaines
au moment de l'Automne pour éviter les rechutes.
Il est, en effet, préférable de prévenir la maladie q-oe
d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette CURE O'AUTOiVIflE se fait volontiers par
toutes les personnes qui ont déjà employé la JOU¬
VENCE de l'Abbé SOURY; elles savent que le
remède est tout à fait inoffensif, tout en étant très efficace, car il est
préparé uniquement avec des plantes dont les poisons sont rigoureu¬
sement exclus.

Tout le monde sait que la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
guérit sans poisons ni opérations les Malaises particuliers à la
Femme, depuis la FORMATION jusqu'au RETOUR D'AGE, les
Maladies intérieures : les Varices, Hémorroïdes, Phlébites, les
divers Troubles de la Circulation du Sang, les Maladies des Nerfs,
de 1 Estomac et de jmeslsn, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc.. etc.la Neurasthénie, etc., etc.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER f

11 est bon do faire chaque jour des injections avec Î hygiënitine des Damp«s n
boite, k [r., plus impôt, 0 fr. 40; au total, 4 lr. 40. ^ DLS UAMES- lA

BANDAGES
i réssprl 8' ; tans ressort "20f

IBÂS a VARBOESi
J belle qualité, depuis 15'.
|CEINTURES, depuis w
|jgÂRTMSE,c.d'Alsace, 8T Bor<ix.

21 et 23,
Hue Sainte-Catherine

2 et d,
Jngle rue Porte -Vijeaux

Grande Spécialité de tous les Vêtements
faits d'avance et sur mesure

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants.

En raison du grand nom¬
bre d'articles mis en

vente, il nous est im¬
possible d'énumérer

tous les prix. En conséquence nous
prions nos Lecteurs de
regarder attentivement

21 et 23, rue Sainte-Catherine
et 2 et 4, rue ?orte:'Dijeaux,

où ils trouveront exposés
avec un goût parfait
tous les Vêtements

dont ils auront certainement besoin
pour la Saison qui commence.

NOS ETALAGES

ECOSSAIS haute nouveauté pour robes et1
costumes, article hors cours, lar- ©©f
geur 115 c/in Le mètre Tu L
GRISAILLES «« FANTAISIES pour
robes et costumes, largeur 130 c/m. ©9fExceptionnellement, le mètre LL
SATIN laine pour robes, costumes et corsa¬
ges. nuances mode, largeur 120 c/m. 6) fiî

Le mètre «tc

VELOURS- mode, dans toutes les teintes
largeur 45 c/m. IIIQÛHors cours, le mètre II
TENNIS pour chemises et lingerie, grand
choix de dispositions et coloris, lar- QfOÈ
geur 80 c/m Le métré O ùo

PALETOT 'ricol laine grosse côte.très belle
qualité, col cuâle en poil de chameau H Cf
ou laine grattée. Prix sans précèdent iO »

FORMES nouvelles pour Dames et Fitlei-
tes en ioli feutre toutes teintes. i Of u

T'SO, 15' » et 10 »
BANDEAUX Plumes autruéhe IRfRfj
noir et toutes teintes. . ^flOd 10 00
TÉTKS Plumes autruche noir et 4 )8f Cfî façon i
couleur T?'90. *>'BO et 3U =grr;

En Venté au Rayon
très belle qualité, eri marron seule-

Le demi-kilo

LAINE zépliir « Au Bon Berger » pour tous
tricots en noir blanc, marine, l>!eu de France,
cerise, bleu pâle et sable. Of

La pelote de 50 grammes O
BAS noir pour Damefc, laine mixte,
tricot tort La paire

« Ménagères » SACS 4 provisions en toile
cirée très pratique. gf
GARNITURE Toilette, seau et broc tôle
peinte, couleurs diverses. 21^

COMPLETS pour Messieurs en belle dra¬
perie tantaisie. fourniiures, façon iQKf u
et coupe soignées, du 38 au 50 ....... I O O W

CALEÇONS et GILETS" pour Mes¬
sieurs *en jersey mixte naturel, cein- | gf ^
■u r
lure chevalière.. Le caleçon ou le gilet

La garniture

A notre Rayon de VÉLQC1PÉD1E
Affaires Exceptionnelles

ENVELOPPES vélo grises toutes | Cfseciions En réclame IU ))

Pour Dames : SQULIFRS Richelieu euir PE de CADRE cu.vre nickel.; rue-
noir doublé flanelle j. aTou anglais. 111' nn UOrd ' ran'' lon&'ueur 4Sc/m. fit 7K
du % au 11 A profiter, la paire H oUI_ _ En reefeme U IO

CHAMBRE L. XVI noyer massif.sculptures
fines, grandes glaces biseàulées, 9 9ÛÛf nprix sans précédent. Les 3 pièces "
A protiter : LIT de coin bois dur.
laçon noyer, En réclame; 145

RACCORD J« POfïl P£ En réclame Q'7S
PEDALES acier nickelé première -â 9f « y
qualité La paire, en réclame iw "

WtROUE libre, acier supérieur, labri
cati«n soignée En réclame

Voir au premier étage, notre grand
Assortiment de CHAPEAUX garnis,
derniers modèles parus.

||raid||aiar'>||orileaoi
90-92-94, cours d'Alsace-Lorraine, et 3, rue Ravez

RÉCLAME DU LUNDI 4 OCTOBRE 1920
pour écoliers, moleskine extra triple iorte.

3S c/m

nrnuirTTrf pour ecouers moiesisiui
S^RïlETIto doublée loile et rivets.

41 c/m US c/m 35 c/m
22' 21* 19' 16'

tiuerTTrr 2 usages, façon cuir, grain moulon, séparatlou
MUot I I to intérieure 38 c/m 35 c/m 23 c/m

1 2' "11' 10'

CAHIERS

RAMETTES

papier exlra-tort, 72 pages travers, margè. jf qriCouverture carte de Lyon li OU
Couverture taçon toile... Of ©O

CHEMISE de jour en shirting lin, torme
Empire, plastron jour et broderie J Of S rjmain Occasion I " "U

La culotto assortie... iO( 50

COLLET marabout très beau duvet,8 rangs,
garnis glands passementerie, noir. 97f m

naturel, taupe et nègre «A "

toilette anglaise dessusmarbre | O Cf;gris. avec2 porte-serviettes.En réclame 1 Lvl " (erre de fer

Affaire Exceptionnelle : SiGCG BOLS
bouillon ou calé, faïence^imprimée 01' y g

couvertures en laine blanéhe belle
qualité, bordure salin bleu ou rouge, H Of
grande taille 200 X 235.. En réélaine flU ''

coton tantaisie extra.couverture
«La Fastueuse».
Dimensions 210X240 195X230 180X220

—-p-Prix en réclame. SU'

En réclame

VASE de bû33ï£ faïence blanche, fo f
En réclame Lu

POU"R" ECOLÏË"W S :

SACS pour écoliers en moleskine, A i' A ff
réclame. 4k' 95 et ** 4r«3

0f 25
Prix en ]

CAHIERS « Boy-Scout ». 28 pages.
En réclame

u n«-. .«ici i ■ ■ i ■» COPIES p1 devoirs, 400 pages. Es réclame 1f 9SLESSIVEUSE tole lorle galvanisée lond [.|j8JSheks bois, fermant a clei, des- If OKplat, tube iniecteurcen, rat. sus chromo Ko réclame 1 LitContenance M> litres 4 b litres I^OLIIE : 3,OOO boîtes papier à let- 1 f >JK
très, 50 feuilles. 50 enveloppes à I *Prix en réclame. 44'

VENDANGES
PRESSOIRS

POSÎSISE©
Bascu!-Es !

pour le GUVS&R
et pour te CHAI

livraison immédiate

et" g. pepsm fils ainf.
110, rue Wirota*e-ftame,

BORDEAUX •

Téléphones 7.37, 32.96,45.71

atiiMimMMèMtmmitâ&m

J'êPUÈTC meubles, laines,HWSIC 1 h. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
"5, r. .I.-Cara yori-I.a ton r, "5, Bdx

papier tréK bonne qualité, lormat demi-commer¬
cial quadrillé ou bà^onnè. if 3Q

ENVELOPPES
La ramétte de 100 leuilles doubles

doublées couleur, format écu, papier i f
Le mille ©' »-Le cent

rTSàSTUDCÇ eeotiers cuir nlitIN I Uhto Largeur 3 c/m, 2

REVEILS

p* écoliers.cuir noir,marron et naturel. *)f rn
"'

Largeur 8 c/m 1/2 L OU
nickelés. îabrication française, forte sounerie.

Le réveii 23' »
j l'unVc à incandescence. 11 lamenta métalliques of on
LAinrtO • 161 25, 32 et 50 bougies é /Il

(L.ci oeil ce d.e ces lampes aura Heu au hayon d Electricité)
À nilll I CC de ehasse, très bonne qualité., à broche ou < of ,.yUUlLLLU a percussion, calibre 16 Le cent 8 S

COUVERTS
''fl'iDUITrC bombées à anse, fer battu etamé.
m fi le BVl 1,1 LU Contenance 2 litres 1/2 La pièce

îer. baguette, genre métal anglais.
Le eouvert r 10

10'
BASSINES embouties.

37 c/m

Të7""»"

1er battu étamé, 2 anses.
35 c/m 32 c/m
14< 12

30 c/m

9* 50
Fin

de SaSsrtïa ARROSOIRS
de jardin, fer blanc extru-fort, inté¬
rieur peint. "3f rft

10-^tres / OU
s. Ôa

Contenanee envirou !

EAU DE COLOGNE Faripa "
Le litre^ 1 7l

acori genre

le demi-litre 9'SO le quart de litre 4 90
hygiéniques, laine mixte, en beige

1)CALEÇONS et GILETS et^naturel.Premirr loi. 1 Sf M î deuxième lot

rg s o noirs mousseline, semello et talon renrlorcés, toutes
D fi 5 tailles La paire 0 UU

NEW SCOTLAND
rao iJsiéassgsiB. — BORDEAUX

que ci.o^ Vêtements

Vêtements GabardinesA
î

OROS - DEMI C
Tarifs et Catalogue franco ssxr «^errAottirsciSe;

LUNDI 4 et MARDI 5 OCTOBRE 1920
mise: en vente de nos sêriiss réclames

MANTEAUX et RAGLANS, dernières créations, !90!, ISO1, !10? et 35's
JLmJI. PLUS C3-R^r^rX>3ES SPÉCIALITÉ

CREATION d'un RAYON SPECIAL de MANTEAUX pour DAME -
MODELES HAUTE COUTURE depuis fr.

I -

CORDONNERIE
J3XJ

CHAJJ0IR
Voyez nos SOLDES'

nos PRIX

Tous les records battus

Vsw&BiLa
EST A. VOTKE

SERVICE
Pour t

l'ous accessoires américains,
Tous resiseï^nements sur
Voitures ou Camions
Américains.
H ontes pièces Voiture D0DGE BROTHERS
Toutes pièces HARLEY DAVIDS0M.
Tous Pneus Marques Américaines.
Tous Pneus MICHELIN.
Itoulemerat8 a galets ou à billes.

Mise au (joint.
Installation cleetï»âe=u«.

Si l'on ne cous donne pas
satts/aclion ailleurs. Venez nous coir

an VENABLE SERVICE c»
Agents directs pour le SUD-OUEST.

59, cours d'Alsace, 59. Bordeaux.

m

LE PLUS FIN

h. roussarie, Agent générai
BORDEAUX-BASTIDE

IEA. GALET, C
10-12, Goaîs Gd0fg«s-Clemeaceau

BORDEAUX

SPÉCIALITÉ
DE

CONFECTIONS
Pour DAMES

BLOUSES, UKS, MITEUX
Gr.and choix de Robes, Golfs,

Paletots, Bsoiisoos, Echappes
et tousArticles Hau te Nouveauté
e® Tpioot laine et soie.

RAYON SPECIAL dé

HAUTE COUTURE
MANTEAUX mode,
toutes nuances, en che-
mottedrapée, j f» u» f

façon |^l|
grandtaiiieur i Entrée : M), cours G.-Cleiae&eâift!

Voir nos Etalages le Dimanche

MOBILIERS ELEGANTS
cours (icorses-Cleiaenceaw, 34-J3Bordeaux (ancien coups Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles a manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets fle trayait. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.— Tél.SO. lO

A. CA2AUBON, Propriété
USINE- «lit, route du Médoc, LE BOUSCÛT"
ifSS" UBIL en 24 heures S S'adresser a rusine ougjtf&SJB Iba cu « l,ïïules I dans nos Succursales

60, Intendance. Tél. 6.73; 174, rue S^-Catherine: 54, rUc Notre-Dame
i 89, r, Fondaudège, Tél. 2.106; 397, b<i pt-Wilson; 83, c" de la Marne

VOICI LA SAISON DES PLUIES !
ii vous faut un SV9ANTEAU

IMPERMEABLE !
ADRESSEZ-VOUS à la MAISON

SPÉCIALE
qui vous présentera un grand choix de l$pg?f9 îCaoutchoucs et de Ciafoardïiaes, à des
prix réduits, pour Hommes et Dames, à

BONNAFOUS j 4w-ttokbr\î0xur-40

rima
SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS

Importation Coloniale hranç.aise
N» 1. - Extra PRIMA .... Le 1/3 k° fi'SO
N"2. — PRÏSftA Le 1/8 k» «'<ÎO
N» 3. — Extra-supérieur.. Le 1/2 k« <»' »
N» 4. — Supérieur Le 1/2 k« 5' GO
N» 5. — Surfin Le 1/2 k» 5' 40
N» 6. — Fin Le 1/2 k® 5' »

TICKETS ou TIH9BRES-PREMIE
Brûlerie Bordelaise de Cafés

CAVE DE LA PAIX
64, Cours Pasteur, 64, BORDEAUX

Win vieux 1 fr. '£5le litre
Win ?<&&&& vieeux supérieur««..••••••• 4 lr, 50 le litre
Win hiarne vieeux moelleun, — f fr. 60 le litre

Groiitess nosi xrioux,
votul® n© trouverez pas mieux

MEUBLES PAR I1ILLSERS

MEUBLES BAYLE
4-3 £& — Cîoisrsi câ'Atbr'eî — 43 à.

I0S MEUBLES-RECLAME DES
LUfUDI 4 Octobre

MARDI 5 ©ctofore
CHAMBREMilieu pitchpin, à colonnes, armoire à glace bis., 3 pièces et sçm.F. *| ,OSD
CHAMBRE Anglaise chêne verni, armoire 2 port., gl. bis. Article riche et coidorfcabie ^.900
CHAN9SRE B /Ouls XVS, noyer massif, arm. 2 port., gl. bis. Madèlé E^UXUEUX ^.©SO
SALLE A ftiAîMGER bois dur (buffet 5 port.,desserte, pan. table rat. et 6 chais. ^,3CJO
SALLE A MANGER I^ouis XVI noyer massif (bnffet, des»., table rat.. 6chaises!) 3»S©0

RICHfe: MOBILIER c Occasion à SAISIR :

Splendide CKAèVISRE acajou et bronze
SALLE A SWA&GER Anglaise acajou é'
SALON RICHE « Âiibnsson » (Valeur
BUREAUX Américains F. 925
FAUTEUILS » base, et pivot 275
CLASSEURS» rideaux modernes 1 95

eur 15.660) . J?. 8.COO
tronnièr, côté bombé (Val. 'i*2.000) S.OOfô

f ">00 francs) Les 5 pièces. "7-200
ARMOIRES à glace biseaulée..F. 720
LITS de coins, à boules U 35?>
L§TS Anglais sommier métal, , .. 80

Hederaanéés t LAVA BOS dessus marbre à étagères
.**

2 . ZpC,, X r "T1 '

i.BWp>ssisoe9 fs*28!&G<® eioimtGsSe par MssiWn

.....F.

Ventes au PRIX de FABRIQUE
d'wX.CADETi Chausseur

La grande VENTE RÉCLAME avec rabais
considérable contihue

RENTRÉE DES CLASSES :

Bottines Garçonnets, du 35 au 4L ^

SAGS VIDES
Maison

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

On. porte à domicile à partir de 10 litres avec un supplément de
0 fr. 05 par litre et seulement dans un périmètre de 500 mètres.
RHUM MARTINIQUE WL1" 50 le li,ro M1;
Vins en bouteilles, Cliarapagiies, Liqueurs «le Marques aux prix
les plus réduits. La qualité die nos produits est spécialement recommandée.

MlvII.LLLK HUtGflfi QUE PARTOUT AILLEURS

"GERMINAL"
USINESàB0RDEAUX-BASTIDE,3let33. rue Boutîiler

ltwusch
IMÉÎHATÉ

Fitlfi HORS

cohcome

SESCBMWB BSABAIT BREVETÉES
De 5S à, 155 kilos

les seules RETOURNANT PARFAITEMENT LA TERRE

FER fouillai-;/ l-oan'i" 1701 % k.Gde, HENAUL.T, LIBOURNK.
TBèC~DCAII DOULVINE doI «fCô ESCHU 4-1 hectares à
vendre, entre A çe.n et A aoh, à
5 kil. gare. Deux métairies en
pleine exploitation. Maison (le
maître moderne de 12 pièces en
très bon état. Beaux ombrages.
Prix 160,000t. Libre tout de suite.
Ec. SOL, ingénr civil, Montauban

LONDRES -FOIRRURES
Toutes les Jolies Fourrures
de l'année dernière dumagasin du
cours do l'Intendance, 58, seront
vendues RUE 8M)ATHERIIVE.
a° f $5 (coin de la rue des Ayres),
avec un ERA\» RABAIS.

SI VOUS AVEZ 1>ES

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le conten-
tif du docteur L. BAR.RERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco su-r demande.

qrahds PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
I t.OKlAK, 11, rue Uaupliiue, Bx

gapotace d'autos

TENTES - BACHES

1 bis, q. Saliniènas. Bx. Tél. 33-13

Pour vos Achats

de iijottx
Corbeilles d® Mariages

Montres,
aux Prix de Fabrique,

ADRESSEZ- VOUS

Aux Fabricants
=de Besancon
m rue S'e-Catherlne, Bord*SEULE MAISON à BORDEAUX

— Bien retenir 8» Numéro —

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MARDI ET MERCREDI
3 et 6 octobre 1920, à 13 heures.
M" KSAYII |C3,0 commlssalre-IiiHAlLICBi priseur
397 saies

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers au¬

ra lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

ns&t^sKaj;

A SAINT-PROJET
8'4, 84, 88. rue 8aiute-Catlieriao (Place Saint-Projet)

CHAPEAUS en velours, lorme nouvelle, toutes teintes
Pour Enfants Pour Dames

8' 95 1 2' 95
SERVIETTES en toile cirée avec sujets imprimés f 4-S
LANGES molleton, bonne qualité, grande taille. ofCaŒ?

Valeur 5f SB Lundi &
laines'mérinos, qualité extra-belle, en 2, 6 et 7 fils, toutes
nuances tines

, Le demi.kilo 34'9E
CHAPEAUX en peluche de soie, formes et teintes mode 35' »
Mise en vente pour Entants: Brassières. Culottes, Robes. Cos
tûmes Garçonnets. Paletots Polos. Bérets, etc., en laine «ricot.

Frix san© concnrrenee

TUYAUX
A CAOUTCHOUC p««>

1
POMPES A VIN

livrables tout de suite
MU UEDOUX & C°, Ing'-Const», |
10, place du Vieux-Marché, Bx

A DES PRIX INGQMS
Mflll! ÈC 25, rue des Trois-IVIUluLLo Cortils, Bx. achète

ar^jn°tuexr.e diamants
aJicienEîe. OR jusqu'à 7 fr. le gr®°

AVIS DE CONVOCATION
Les souscripteurs des actions

de la Société anonyme « Société
Industrielle et commerciale du
Sud-Ouest » sont convoqués en
Assemblée générale constitutive.
Maison Chacoua, allées de Soûle"
po«r le mercredi six octobre
1920, à dix-sept heures.

ORDRE DU JOUR
i«-Vérification et reconnaissan¬

ce de la sincérité de la déclara¬
tion notariée de souscription et
de versement;

2® Nomination des administra-
tours;
3° Nomination d'un ou plu¬sieurs commissaires chargés de

faire un rapport sur les comptes
du premier exercice;4° Approbation des statuts etdéciaration de la constitutiondéfinitive de la Société;
,f î\,xHtl0n de la rémunérationdu ou des commissaires;t» V ote sur toutes autres pro-
P(S ^ns a.ccessires s'il y a lien ;
rtiÎKit °y°irs à donner pour lespublications légales

LES FONDATEURS.

ATTENTION! ble ^ acheteur
Y? réffon. Livres anciens, niod.,niDiiotn., musiq. Paie papier au

poids 30 £r. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kil.
JOUîlDE,40,r.Duff.-Duberqier

A avant Mardi VOITURE RENAULT 12 HP
Le plus joli coupé neuf grand luxe. Riches accessoires. Toutes garanties,.
Prix 45,000 fr. — MICHEL, Hôtel de Bordeaux, Bordeaux.

FORAINS ET MARCHANDS
Stock considérable de BOTTES MEUVES en caisses d'origine à des

prix exceptionnels de bon marché. — S'adresser chez
M. RAR riions: Al Ci», 18, cours de l'Yser, 18, Bordeaux.

300 MAGNETOS S. E. V. ET AUTRES
D0373ELœ«,xx3LC>si O»A h "%jrm et fournitures d'éclairage

Paul PETIT, seul spécialiste. 18 bis. cours Victor-Hugo, Bordeaux

[ HEMORROÏDESGluorison en ttix. ou douxjours:
Une simple PILULE d'HEWlORPILLS aux repas.
Prix, impôt compris,6'<>0. et franco par poste l'.eontre mandat adressé ii la
l'h" BUSftUET, 1, place Amédée-Larrieu, 1, Bordeaux.

C A f* E-FEMME, herb» tocl-y MhoOMmc cuatagnaud, 47. r. s--
Catoerine, Bx, reç. pens. ConsuSt.

SAGE-FEUIME u» cl. reçoit
des pens., se

charge enL, maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. M"»® Glaverie,

ALLEES DAMOMR, 39
Mmo G. Saboureau, sage-femmede lm classe, reç. des pensros,
cons., 95 rue Porte-Dljeaux, Bx.
QAPe-PEMME ire cl., bon. pen-
vrllSCsion dep.lïO'.Mmociisson,
114, ch. D oumerc, b*-St-Augustin
Carb. calcium, IIenauit, I .ii)()c r'-'

ALIMENTATION
Jambons coupe c/. y> k. Fr. S ït,'
Jambons coupe 1/ k. 4 50S
Graisse pure k. 4 25.
Graisse végétale % k. 3 50/
Pâtes alimentaires à la taxe.,;
Morue gr. vert k. 2 2ÔÎ
Fromage Hollande vrai % k. 6 75
Fromage Gruyère V4 k. 6
Pâté extra, boîte l^iOO gr. 8
Sardines, boita de 1 kiL 7
Huile arachide extra, Ht. 6 50
Au Parisien, 55, r. des Ayres, B:

VENDANGEURS^^
t.al, Sadirac, 30 coupeurs à 5 fr/;j
8. porteurs à 8 fr.; tous nourris..^

CHAUSSURES
GRACIEUX, 12, nie Ravez
LUNDI 4 OCTOBRE et jours suivants,

mise en vente au prix de fabrique, d'un
stock important de CHAUSSURES
diverses pour Hommes, Dames et Enfants.

RENTRÉE DES CLASSES
Chaussures d'écoliers 35f, 30f et 1 sf
Bottines Hommes box calf. .... 50 fr.
Autres articles sle luxe pour Dames

| wr NOUS VISITER AVANT S'ACHETER "»

Jiwmiiuwainumiiuwi
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Grands
MagasinsDEWACHTER

LUNDI 4 OCTOBRE 1920

VETEMENT gabardine ou tissu
caoutchouté, pour HOMMES.. lie

HOMME® ET JEUPiES GENS
COSTUMES pour HOMMES et JEUNES GENS, draperies fantaisies, i 2S

f f COSTUMES MODE, sur serge ou draperie anglaise. .... 175 et 1 45f
PANTALON drap.. - 49?

i

COSTUMES sur !¥1 ESURE pour Hommes, draperie hante nouveauté, coupe Grand Tailleur 350'

RENTRÉE des CLASSES f
COSTUMES cheviotte 20f ))
COSTUMES serge 49» »
COSTUMES en JERSEY 26f»
PÈLERINES ENFANTS caoutchouc -j 9 »

TUNMER
SUCCURSALE DE BORDEAUX : 96 et 98, Rue SAINTE-CATHERINE

LA PLUS IMPORTANTE MAISON ANGLAISE
= FAISANT LE VÊTEMENT —
IMPERMÉABLE ou IMPERMÉABILISÉ

Four DAMES
WWTEAUK TISSUS ANGLAIS et COUPE FRANÇAISE, depuis 100 fr.

ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE de PÈLERINES

Four HOMMES

PELERINES
avec

capuchon mobile
et

passe bras.

JOTTEAUK COUPE et FABRIÇATIOH ANGLAISES, depuis 125 fr.
PÈLERINES AVEC ou SANS MANCHES EN BEAU CIRÉ HOIR

PARAPLUIES DU CHAUFFEUR

Pour ENFANTS
PÈLERINES AVEC et SANS MANCHES MANTEAU mode

ea cachemire
. - caoutchouté

DEMANDEZ le CATALOGUE ILLUSTRE -Ss

NOS CHANDAILS et SWEATERS
PURE LAINE

Pour HOMMES et ENFANTS, depuis 25 fr.

CAPES $MANTEAUX
MODÈLES

EN BELLE PELUCHE DE LAINE

TOUT
POUR TOUS SPORTS

CATALOGUE ILLUSTRE SUR DEMANDE

CTSTS

BORDEAUX PETIT-PARIS
Occasions du Lundi 4 Octobre 1920

BORDEAUX
C1JL3

PEIGNOIR flanelle veloutée, joli col. empièce¬
ment et devant ornés boutons, nuances ciai- *1Qf \\
res et foncées bien variées, val. SOL Lè peignoir £ J "
RavSssanfG BLOUSE kimono, velours à côtes,
encolure mode ei manches garnies franges
roulées soie, toutes teintes, noir et blanc, ft"lf «
valeur 39* La blouse £ S "

JUPON flanelle des Vosges teintes unies, g nf ir
volant lestonné. article chaud... Le jupon ï £ #U

MOUSMÉE en laine zéphir tricot fantaisie, col
revers, ceinture avec glands, tous coloris nQf »v
mode valeur 35'.. 'Unique ! la mousmée £%j "

AD RJI YGM DE LA YETTE
PETIT en velours côtelé,
garni petits boutons couleur, nuances fines, *jf Q fivaleur flO* Lundi, le chapeau S «JU
Très grand choix de Robesd'Enfants^ Pelisses,
Manteaux, Coiffures, etc., modèles dernières
nouoeautes. (Voir notre Rayon spécial.)
P^RAFLUSES surah silésienne pour Dames,
bord Iaille. monture paragon, fourreau simili em¬
bouts aiguillettes blanches, dragonne, grand choix
de manches modes, valeur '49*. QQ^ QK

Exceptionnel, le parapluie JO
Pour Hommes, tissu bonne qualité,manches n Qf «

courbes, à . Z© "
Un lot fie NAPPES dépareillées, 12 et 6' couverts,
damassées et damiers.
A profiter Manda, la nappe 125X150. depuis I 0 Ou
DRAPS belle toile blanche du Nord, ourlets à
jours faits à la main, qualité extra :

Taille 240X325 200X300
Le drap. 85* » 59' 5©

»
ESRfiîP. de velours pure laine, pour manteaux,
toutes teintes mode et noir, largeur 140 c/m. n rf
Exceptionnel, pour Lundi sedlemLlemet. d'D

MOUSSELINE pure latne^ impression ,

d'Alsace, pour biouses et peignoirs, largeur | nf r «
80 c/m Le mètre I (J D U
FINETTE blanche molletonnée, très belle qua¬
lité, pour lingerie, largeur 80 c/m. E? ÛftA saisir, le mètre 0 UU

PAS pour Dames laine mixte supérieure, mniiles
fines, noir seulement, teint garanti, valeur Tf fin
12' Î5.. Toutes tailles, !a paire f 5jli

NOTA.— Vente masoima 6 paires.

CHAUSSETTES pour Enfants, garanties pure
laine, Hautes tiges noir et cuir, meilleur marché
qu'en fabrique :
La paire 6 ans 8 ans 10 ans 12 ans

4* SO 4* 9D 5*25 5'75~
américaines pour Dames, garanties

laine mériuos pure, très chaude, très moelleuse,
grande taille :

Sans manches 1/2 manches Manches longues
La chemise 12*50 13*5CT~ 14*SCT

CALERONS et FILETS laine mixte supé¬
rieure, tricot hygiénique, nuance naturelle, article
d'usage. g nf rn

Sensationnel!, loufes tailles, l'un 10 OU
En pure laine d'Australie* fabrication supre Qflf u

Occasion à saâsâa*, toutes tailles, l'un OU ''
tm

r PALAIS

I
MOBILIER

SO-G2 (En face du Mont-de-Piété)
avec sommier (article réclame) Dr. 815

30»32, :

CHAMBRE 3 pièces,
CHAMBRE milieu massive, à glace et sommier 1=385
CHAMBRE grosses colonnes, armoires 2 portes glaces, sommier 1 ,©7S

I
»
«J3i 13Kï

L°:

CHAMBRE milieu 2 portes. 4 pièces,glaces biseautées ....
CHAMBRE anglaise, acajou marqueterie, surchoix
SALLE A MANGER avec pannetière et 6 chaises
SALLE A MANGER moderne, noyer verni. 9 pièces
SALLE A MANGER acajou, marqueterie, glaces
DRESSOIRS cuisine Fr. 1 05 ' ARMOIRE
BUFFETS 2corps 315 ) ARMOIRE

1 porte ..

3 portes.

3.100
3.250
2-200
2,500
4=5 75
205
245

1

LIVRAISON ET W1ISE EN PILACE FRANCO ®J

LAINAGE Lundi 4 Octobre 1920 SOIERIES

■ LAINAGES

Draperiepour
130 c/m

manteaux, mélangé gris.
', largeur
Le mètre

marron, vert, largeur lîf 50
FSpîSîUPî'ïP pour manteaux, genre anglais etUI M$lui lw grands carreaux, largeur Q'Jjf \\

Le mètre //140 c/m..

PhPlTÎnff P diagonale pure laine décatie pourulivVlUllu tailleurs ou manteaux, tous co¬
loris mode, marine
130 c/m

noir, largeur OCf
Le mètre

Vf5 la*ne *r®s Lelle qualité, toutesV nuances, pour tailleurs ou Jj Of «
manteaux, largeur 130 c/m.... Le mètre "
UllhlPlinP spéciale pour blouses ou pei-
lAJJiGrliliu gnoirs, toutes teintes, IQfRP

largeur 100 c/m . .. Le mètre «IU
coating pure laine décatie, pour robes
ou tailleurs, toutes nuances, 29* »Serge

marine et noir, Jarg. 120 c/m.. Le mètre
c^a^ne double, pure laine déca¬
tie, pour robes et manteaux,

grana cnoix ae coloris mode, marine et fljKf u
noir, largeur 130 c/m Le mètre "

belle qualité, pour doublures et lin¬
gerie, très grandchoix de co- 1 f|f ÛÛ

loris, ivoire et noir, larg. 60 c/m. Le mètre oU
p«|J Soôf n etMERVEILLEUX noir, pourdou-Tulliullu blures et garniture, très belle qua¬
lité, largeur 45 c/m. IIKOO

Le mètre. 1 4* BO el ILI oU
PûlPÎIÎÏÏQP soie et coton> qualité extra, spè-I UlUDuidu ciale pour doublure jaquette,
tous coloris, unis et glacés, ivoire, gri- 1 Kf O K
saille et noir, largeur 100 c/m. Le mètre ld u<â
^SSU'ill grena(line pure soie, pour costumes,©C&HIIl tous coloris, ivoire et noir.

ondulée, qualité extra, article très mocl-
II Cl 11Mb leux.pour matinées ou peignoirs, 1 1 f R|ï
largeur 100 c/m Le mètre II wU

Ifpltflllllri *1P belle qualité, jolies dispositions et
V vluilliuO coloris, pour robes ou pei- Ef Qfjj
gnoirs, largeur S0 c/m Le mètre «J «U

Peignoir en belle veloutine fond noir et fond
>uvelle. 9 Ef
Le peignoir © di

marine, forme nouvelle.

PC?@FÎH@8 P°^r enfants, en tissu caoutchoutéîige, capuchon fixe :
60 65 70

La pèlerine 30*50 33f» 3-3*50 4*2*50

PhawiiOQP américaines pour Dames, laine blan-
Luliillllvuo che mixte belle qualité, "fût'Qfl
manches longues La chemise

PllBfitffi© pour Dames, jersey coton, nuancesUuiullbo mode et blanc, avec élastique f Kû
et cocarde ruban « La culotte ■

SOIERIES

largeur 100 c/m..
noir,

. Le mètre 35' »

P'FÔMfl de Chine pure soie, qualité extra-supé-
Wl bjfl» rieure, pour blouses, costumes et lin¬
gerie, tous coloris mode, ivoire et noir, ^ûf \\
largeur 100 c/m Le mètre ''
IMattfitfiffPi charmante, pure soie,envers crê-r pc, spéciale pour toilette habillée,
nuances mode, ivoire et noir, lar- 4250geur 100 c/m.. Le mètre

Csatiîî imprimé tout soie, dessins et coloriscjCKIII haute nouveauté, pour doublures, ja¬
quettes et manteaux, largeur 90 c/m. QÇf \\

Le métré A ''

5îr.ft coton noir, qualité d'usage, garantis JjfQRDCs.d grand teint La paire tc

p-raQ mousseline, noir, qualilé supérieure, Cf <5 Kiflo semelle et talons renforcés. La paire U

pour dames, peau de Suède, 1er choix ga-tUCUIlâ ranti, toutes nuances fines, noir, | *7f û K
blanc, 3 boutons nacre La paire I « vti

PanfG Pour dames, tissu suédé, imitation par-UtffKilo faite delà peau, toutes nuances et OfQfJ
noir, 2 boutons' pression La paire O OU
OnhilïV ringlail naturel, choix supérieur, grande
l uût&A tqille, pour garnitures pt confec- <7f CjJ
lion La peau « UU

PeaKX petU gHS' '"S,ré ""fa^eau 13f 50

Rentrée des Classes - Chauffage - Eclairage
n

pfllilCPÇ20 pages, bonne qualité,li A 911 L H O réglés, marges, en 4 fa g
paquet de 10. Le paquet a

pflBjnrpQSO pages, papier anglais
uA fil IL 11 w extra, couverture «f^ g*
carte forte. Le cahier U il

DnPUCTTCÇ1 feuilles 43x27, bonrUbHE.1 E LO papierbuvard. AfAA
La pochette hl ©tj
Pour Cours : « MA COMPTABILITÉ »

SériesJ!4 REGISTRES""'papier an¬
glais extra, couverture forte. ©fp W

La série ® §|U

PLUmiERS verC„°fSSC- faÇOU Zy"
Le plumier £, ,}
Double fond, ftfpa Double fond, ^hêtre poli.. £, SSli hêtre verni. "
DS à serrure, clé ronde,hêtre
rLUmiend poli, décor vio- QfAiilettes. Le plumier &,
Les mêmes vernis SfQO

PORTE-PLUMES
boîte avec 18 plumes.

La boîte V »

MUSETTES 2 usages, pour garçons,
simili cuir gros grain à

32 5 38 c/mfilets.

La musette J^SO 8* ^ HTSO
Tout cuir non doublé, grain porc :

32 35 38 c/m

~24f » ~2gf » 32f »
Pour fillettes, mêmes tailles, mêmes prix.

SERVI ETTES î°oles<ï"in® ??ate tr*?ie
29

forte, doublée toile.
32 35 38 41 c/m

ïfËÔWBOH'» ÎBf50 17£ »
Tout cuir non doublé, grain porc :
32 35 38 41 c/m

2Sf » 2$f » 3if » 35f »
Dflf 9J CTTCC de COMPAS, marquerULsIt I I C.O «La Sphère», « nf ^
8 pièces. Prix |

n A DCTCD II7C fantaisie « Velin lé-
I Al L II En StO ger», 25 feuilles, 25
enveloppes Discretia doublées fllfnA
couleur. Prix &,

POUR PENSIONNAIRES :

PfllltfCDTC métal argenté, charge
uUlIVtlIlO 40 «ranimes, < < f,.
unis ou à filets. Le couvert 9 1 lQ

POIII ft&ITP de serviettes, métal ar-
UuULArilO genté, double ©f ,bande perlée. Le coulant 0 "

TIMBALES 7 50
couteaux forgi-crr
Le couteau.

DITS BTDiyr drap, belle cheviotterBLLCIflIliL noire., le 60c/m. ^lQf v>La pèlerine "
Augmentation de 3 francs par 5 c/m

jusqu'au 120 c/m.

I D O d'écoliers, croisé noir très
a M O L1 L El ^ belle qualité, forme fillet¬
tes ou garçonnets. Le tablier :

60 65 70 75 c/m

ÎD'SB 12f50 Î3f50 14f§5
80 85 9fl 95 100c/m

trso ir'^ i9fso 2V~>> 23^
VFI grosse côte câble, très
W E LU III la O belle qualité, pour robes,
manteaux, peignoirs ' "
mode, largeur 70 c/m.

Le mètre

jolis coloris

.. 16B0
B> n AOrP f ET anglaise haute nouveauté,Un M r tO l L pour manteaux, gf ^largeur 140 "c/m. Le mètre.

Elégants CHAPEAUX rur damcs-
tine, garnis ciré.

Le chapeau

en belle duve

30
Rîi A MTCft BDV caPes. cheviotte diagoliiAR I L Hy A naie, forme très mode
Se fait en grisaille, marine et g* m f
bronze. Le manteau )>

D C 8 P M fl fi D C veloutine, rayures mol-
F £.3 55 fiï US S15 leton, col orné ffSfâf
ottoman. Le peignoir & @ ))

1/AQBril ^lTQ pour messieurs, en mol-
wAlaLU^E.'â leton gris et 42f »marron. La vareuse.

nhO mousseline pur fil belle qualité,
DAù semelles et hauts talons a ffftf
renforcés. La paire 1 U "

tissu bonne qualité, deux
boutons pression, pour da¬

mes, gris, marron,noir et blanc, «f
La paire w

SAINTS

IQfC flanelle tennis rayé, fondfijBu'LBal IOLv cirème et fond couleur,
devant plis, sans col, du 36 n <B f
au 43. La chemise ., £, | »

DAPAPfi fififi^Q surah alsacien, mon-LUbE.^ tureparagon sur bois,
poignée mode, avec petits bouts, pour
dames, poignée courbe sur tringle,
pour messieurs.

Le parapluie 30' »

OA&lTfllHSTI ETC Pour dames et mes-
§ A Et B UUr LLÙI sieurs, en fe litre fin
noir, doublées rason blanc, semelles
feutre et cuir. 35 à 41 42 à 45

La paire Î1f50 13 ))

HfiTTPIll^ P°Hr cuir glacéPU b S r El £u> noir, claque et talon¬
nette, bout verni, talon bottier, forme
très chaussante, 35 à 41. 81 tfl f

La paire »

En Vente as u Sous-Sol

Pdiri dits du Berry, tout fonte or-
3 ULL£w née, foyer brûlant f APfle bois et la houille, avec four. R & U }
DÛ^I rC Flamand, tout fonte,
rULLLa four, buse dessus « <fl tffcf
ou derrière. Le poêle. b 5 y

avec

))

fHDICrDtO à pétrole, marqueuMLUlf S r £Si tà Flamme Bleue, tôle
vernie, récipient étamé, deux "fl g? fmèches n' 1. Le calorifère.... s ^ ))

P U IC cuisine»fer forgé, boulesb §1 tm Bi L i ^ et embases cuivre, fij ggf ^La paire £, «S

GRILLES ^ c•>lçe, -ollt fonte' ^°ssieri mobile. La grille :
32 34 37 40 c./m

15' » î 8' » 17 > Î8' » 18*
s A ÈSipE'C basses à pétrole dites deLA ilS a LD bureau, toupie vénitienne,
pied 4 griffes en métal fonda nickelé ou
cuivré, style Louis XVI.

Petites n* 10 Moyennes n*14 Grandes ne14

16e 19' » 21'
8 AP'DIPQ colonne, marbre imitation,LAKfll Ld pied 4 griffes métal fondu
nickelé, toupie couleur assortie, bec
n* 14. Petites Moyennes Grandes

Prix . 22 60 28' » 32'
I a essence «La Moderne»,
LAIffi intérieur feutre,
inexplosibles. La lampe :

Cuivre poli.. 5'50 Cuivre nickelé

garanties

6f50
A P AT- IftfiBR Empire,montés sur car-
APA1 "JOUbi casse, 6 pans toile gau¬
frée, teintes assorties, diamètre |P f-» m
25 c/m. A profiter jg$

A DAT SÛ8ID Empire, tissu couleur,
AoA fi "vSUUïl voile tulle, 2 ga-
Ions, tous coloris, diamètre 25 c/m. Q jp

01 AC^iMICDC diffuseurs, coupe
rLRi Unnlbllv cercle cuivre, trois
chaînes Le plafonnier :

22 c/m I 30 c/m ^

REFLECTEURS griffes, dian?ètre
20 c/m. Le réflecteur :

Conique.. trm i Plat.., 4f50
REFLECTEURS. ondulé, 2modèles, diamètre 25 c/m §
TU 1 8 P FÇ dépolies pour griffes, f- nS U L1 r formes variées fi y

QI8QP^I8QI9iyQ électriques pour sallesOUOrLUvlURd à manger, forme
tambourin, cuivre fondu verni or, gar¬
niture soie frange perles et fijfl («f
tubes, 2 bras, 3 lumières... ££ 9 U ^

de salon, tout cuivre
verni or, panier et ro-
lumières avec M a fflif

tulipes et équipé. L'appareil. | || ^

APPAREILS
ses, 3 Bras, 4 li

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 4 OCTOBRE 1920

#

BORDEAUX

EN TOUS COLORIS MODE ET MIR
CRÊPE

Le mètre 3©£
tûmes, larg. lOOc/m.

Qualité supérieure, larg. 100.

C A TI SI crépuscule pour costumes, n s f «
w A I fi 91 largeur 100 c/m Le mètre 04 "

D S Cl IC C tissu très souple. pr costu- 9 of r fi
fils LUOL mes,larg.98/100. Le mètre dô OU
TA^PCTAQ souple belle qualité pourS Al 5 EL I Au costumes, largeur Aftf qa
90 c/m Le mètre £\$ yU

pour blouses et dou-
largeur
Le mètre(PAILLETTE blures,45/48 c/m
largeur jgfgg

TU II P «le soie belle qualité, pour
I UiLl blouses et lingerie, largeur i of Cfl
80 c/m Le mètre 10 OU

EH NOIR SEULEMENT
TltrCTlC belle quai., très sou- irf rn
! Al" Il L I HO pie, largeur S0 c/m. 10 OU
n 111 B rTTCs™Ple= P* P'oescs et (pl..I AILLt i II doublures, larg. 90 c/m I 0 "
Qualité supérieure 2©' »

VELOURS
POUR MODE
noir, largeur 45 c/m.

Le mètre 7f 50
MCi n 61 D C Poil schappe, en noir Qf ne
W L.LU U law seulement, larg. 45c/m. S uQ
Qualité supérieure, larg. 45 c/m... 1 1 * »

PELUCHE et PANNE l7rqnlargeur «15 c/m S 8 OU

MCI SI B S D C côtelé pr blouses et cos- Qf Q rsLLUUOw tûmes, tous coloris, larg. 55 c/m 0 Z0
WCi niSDC ciselé belle qualité, tous i Afnn
VLLUUno coloris, largeur 70 c/m \£ OU

jja iii^iiouv e a u iéfj |j V F T i N F
I mode, largeur 1QQ c/m SU
CC'DrT pure taine, noir et marine, t rf r/hOLsluL largeur 130ç/m.. Le métré 8 0 OU

f'SOâDnSHir pure Jaine décatie, pour ro-uADAnUB Elt bes cl costumes, ^Qfrn
tous coloris largeur 120 c/m £$ y y

Qualité supérieure, 130 c/m 35f »

lâlfiOBRTitiy r pure laine,tous colo-
iflfl U DILFa NL ris mode,larg.95c/m flu OU
gys g~ f A AS f* É^cnre anglais, p* robes ftrf v,fi?I L L A W Û EL et costumes, larg. 13Ôc/m £ù "

DfigPC1 diagonale pour manteaux, noir ma-DU.lit rine et teintes classiques, onfcn
largeur 135 c/m £\} OU
Unie, qualité supérieure, coloris

mode, largeur 135 c/m 37f5©
l?ri rgliDO laine pour costumes et man-WL,Lyyslù teaux, noir, marine et
coloris mode, Margeur 135 c/m

M'IUTCAIIV nouveautés riches. g r fi?I Ail I LmUÂ larg. 140c/m. Le métro 40

32f »

T fi C C | fi ondulé uni, toutes nuances, pourfi SwOU robes et peignoirs, largeur rfrn
70 c/m Le mètre 0 OU
M1PUV P°ur tabliers, à carreaux et rf «r
¥ I bO I rayures, larg. 100 c/m. Le mètre 0 Z ù

Larg, 135 c/m. Le mètre 9©
nn caoutchouc,qualitésupérieu-
i £. L à» Il I Si Lw re, pr Fillettes et Garçonnets ;

50 à 60 65 à 75 80 à 90 95 à 105 110 à 120

25*50 29f 50 35'50 42r50 49f 50

PI8I HTTSTC pour Garçonnets, en drap
bOLU I I BLw fantaisie, doublées :

3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 14 ans

T3r»"12* 14*

AGNELLA de Rodier,larg. lOOc/m G5* »

0 T A 11! pour manteaux, r Tf C ûbLAU coloris mode, larg. 125/130.. OS OU
rUÂPTÂfilV m0SBle> en beau veloursUHAf LA'UÂ Lyon, noir^ seule-

PPÛQQA8QF cintrée, Colombia, n of nL.UUOOAEOL. laçon renard. La cravate Z0 "
La même, torme tapis 4S* »

Masques, molleton marine, OfCÛÙLOC fl ù pour Fillet tes etGarçonnets y y y

DAUTffiifin CÇ chàrentaises, semelle
I Mil § IIUI L£.y cuir, petit talon, nf nn
du 35 au 41 y SJjJ

men! \ Le chapeau
rn p O méiu sine, qualité extra, noir DM1 ury8lS?iE.y et toutes nuances. La forme {îy "

souples, entrés belle pe-
U SI AI BL L fi L II w lucne soie et ve- o r f r o
lours Le chapelier Zû OU
yFTP'fiyS^yT pour ea diagonale,
w L B HIVIlL-fi« 8 bronze, gris,vert, ma- Q rf v.

Le vêtement Qy "rme ou noir..

QjJQ pour Dames en coton noir uni, rfPJAd article d'usage La paire y "

P U F FJ 8 QQ pour Hommes, corps tennisy II LlflBOLd rayé, parure Oxford j of ro
fantaisie, sans c<ïl... - fi y OU

En belle percale fantaisie .

CAfEÇONSl "
17"

1 GILETS pour Hommes,_

x en jersey
coton, beige ou gris, conlection soi- rf
&nce : La pièce 0

PAI ITTÛT laine» col, écharpe, tous OQf u
f «LL 8 U I coloris mode. Le paletot y y "

BIP DÛ y popeline unie,volantplissé, e AfflQ
ilUrUP noir et teintes mode. Le jupon 8 y y U

pi ÛlICr Limono. nubienne pure laine, pi-D L U il y IL qûres soie, noir, blanc et g Ûf Û f|
nuancée mode La blouse a y yy

û ET 1 P M fï IR bimono, veloutine double lace,
S LSOllUiO grand col mode, dispo- o of nn
sitions nouvelles Le peignoir yZ yU

DASpl ÉRIP pour Messieurs en belle ga-nAuLMilO bardine kaki, avec ceinture,
entièrement doublés tartan, coupe et | q r f
laçon parfaites Le raglan SUD ''

MOUCHOIRS Gholet,taille 40 c/m gcarrés La douzaine fi S

en bonne toile de
Gholet!taille 40 c/m g "yf ^

COUVERTURES qualité : "
150X800 165 X810 180X820 190X280

13'50 1 6'SÔ 1 9'50 22'50

LOUVRE dE BORDEAUX
OCTOBRE? U)20

SOIERIES ~ LAINAGES
NATTE bure, pure laine, coloris Dfjf'pQ
nouveauiés, farg. 130 c/m. Le mètre Z S dU

CRÊPE granité tout soie, garanti à l'usage,
largeur 80 c/m, blanc, noir et toutes j rf ,,
teintes Le mèlre ! J "
«ACHEMIRE de soie et satin grenadine,
spécial pour blouses et costumes, blanc, noir
et toutes teintes, largeur 100 c/m. n Qf «Le mètre Zû "

belle qualilé, toutes
leint^s. largeur 100 c/m. «jQf «

A profiter, le mètre "

AU BAYON .DE DRAPERIES pour
hommes, deux senes de très beaux tissus en

largeur 140 c/m seront vendus ex- fiOfQfl
ceptioBinellement, le mètre. 3SG BO OU

SATâ^i ondoyant, spécial pour doublures,
toutes les teintes nouvelles, largeur fi r f «

100 c/m Le mètre Z0 "
SATIN impression riche, pour dou- Of|f w
blures, largeur 100 c/m Le mètre ZU "

VELOURS de Lyon noir, spécial s rf
pour modes, largeur 60 c/m. Le mètre 8 0 ''

VELOURS anglais, très bonne qualité, noir
"

))
et toutes leinies. larg. 70 c/m, lemôt.,l8r; î .^f

... Le mètre g £largeur 60 c/m

VELOURS Irisson noir, pour cos- rnf
tûmes, largeur 1C0 c/m....... Le mètre OU
VELOURS chasseur, côtes moyennes, qua¬
lité garantie a l'usage, largeur 70 c/m, jj g f
toutes teintes... Le mètre g i "

SERGE tailleur, pure laine, toutes | of qq
nuances et noir. karg. 125 c/m. Le mèlre 3 Q y U

VELOURS de laine pour costumes et man¬
teaux, nuances modes, larg. 130 c/m. «Qf Qf»

Le mètre Zy yU

VELOUTINE grand teint, dessins riches,'
pour matinées et peignoirs, largeur Cf"3r
80 c/m Le mèlre y 3 0
BLOUSES velours côtelé, chemisier et ca-
saquin, lormes nouvelles, marine, nat- omf u
tier. vert, marron, etc., etc.. ûZ "

CHEiSISESaméricaines p'dames, nfnnmi-laine, demi-manches, Irieot souple OU

BAS coton noir, maille fine, talons OfICrenforcés La paire 0 / D
e@UVSSF.-LIT guipure française. nn|
maille lu = ie, lésion brodé, taille 220x240 /0 "

PALETOTS. tricot p" laine, grand rrf
col revers, se fait ert toutes nuances... Ou
PELERINES tissu imperméable, ^Qf
av. capuchon, pour fillettes, le 60 c/m,
Augmentation de 3 îr» Par taille.
PLANTES etFLEURS p'appartements :
palmiers, asparagus, roses, œillets fPQr
poincétias, chardons: Sîf0Ss U
VOILETTES tulle hexagone ou ra- a f t r
mages'noir et couleur Le mètre B 4-0

en très beau tricot laiue.
mailles lâiitaisie. avec col rayé, ou tom- \\

boules, toutes teintes ZU ''

SOUS-VETEMENTS pour dames, laine
mohair blanc, 1/2 manche, garniture | «f nn
crochet J / JJU

COUVRË-PIEB3 beau satin simili, inté-
rieur kapock, piqués à la main, pour nflfht a deux places /)
(Ces deux articles vendus au Rayon.)

PANTOUFLES Charentaises. semelles et
talons cuir. Du 48 au 45 Du 35 au 41

1Q' 95 9'~95
IKONTE-JUPES noir ou blanc.

N*6 N«8
Les 10mètres non baleiné :
Les 10 mètres baleiné : flgr

Très joli PORTE-TRÉSOR, serti inté¬
rieur. glace et poche a lionppe. plusieurs mo-

20' »
' - - — ~ - (X X, CA

dèles, dernier genre.
A profiter

MEUBLES AU BUCHERON MEUBLES
58-61, Oo-urs ci'jft-llarct, S8-81 — Bordc^uix

TOUT

EN RÉCLAME LUNDI 4 et MARDI 5 Octobre
Le plus jirand choix de Mes neiffs et d'occasion provenant direotemeni de nos Ocmptairs d'aoitats à Pmis.

Remise 5 °/c aux Porteurs de Cartes des cSaWivts
LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

THIERY AINE
LOS, lus, lia, cours d'Alsace-el-Loppaiac, BORDEAUX

LUNDI 4 et MARDI 3 Octobre

MISE EN VENTE
De

NOTRE COSTUME

# RÉCLAME %
AUTOMNE - HIVER

EN BELLE DRAPERIE LAINE
' BLEU MARINE

TROIS TEINTES UNIES GRIS MARENGO
( MARRON

Four HOMMES
Pour JEUNES GENS
PANTALONS Réclame-
beau tissu nouveauté (fond noir, filet blanc) .

Nos assortiments pour la Saison Automne-Hiver sont au complet.
Grand Choix de Costumes,

Pardessus, Vareuses pour ENFANTS. *

ARITAINE
BORDEAUX — 24, 2B, 28, SU, pue Stsenic-Cathepine — '20RDEAUX

RÉCLAME du LUNDI 4 OCTOBRE

VETEMENT imperméabilisée........ !25H
CAOUTCHOUC125f PANTALON drap 150

PARDESSUS rpEeLr;..be.Ues I75l

B| Pour ECOLIERS J"MARINS AlH@YtCÛÏU$ j pFJpïhvitfp-Q iisku caoutchouté.belle serge, depuis.,... S ©* DiJbMl&lyiEiij depuis 19*

riAIITFUftlir vulcaBisé noir- modèlefiiflfilVI fiiHullu nouveau. Réclame ;
Pour DAMES

f COSTUMES jersey 1
•^toutes nuances, depuis. 4-5*1

JCÂOUTCHOilC ?/-très heau cachK,mrei laine, t. nuances i 5Gf

CAOUTCHOUC 1 MANTEAU ^vŒa&bVab^d!n,eocrnoir, marine, S5* e! ûO | marine, noir... a Zy
MANTEAU ^ù?eMCoif^e'éiéganil; |8Qcf [ COSTUME TAILLEURtoutes nuances fi tJD |j toutes nuances. I OU

toutes nuances.

PALETOTS TRICOT LAINE cn°elèc^ MARINIERE TRICOT LAINE.'69'«i00 SI gues et courtes 39* et OU

^VOÏR NOS ÉTALAGES "

BOKDEAIJX - 10G-110. RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

GRANDE FâtSIOUE
IMPERIV ÎLES

Nous invitons notre Clientèle, avant de faire tout achat, à visiter nos
grandsMagasins, où clic recevra lemeilleur accueil pour tous renseignements

Elle pourra se rendre compte de l'importance considérable
de nos- assortiments en

VÊTEMENTS pour HOMMES, DAMES et ENFANTS
comprenant les modèles les plus nouveaux en

T/SSUS CAOUTCHOUTÉS et GABARDINES
à des prix défiant toute concurrence.

| CAOUTCHOUC ESr 95f PELERINE I91 1

S CAOUTCHOUC ZS!; 1 î51
PELERINE LxS7ss...Tr. 55r 1
VETEMENT SeS;..ta 49* |

;""V: ' VETEMENT 135*^

Lundi 4 OCTOBRE et Jours suivants

NOUVEAUTES d' )IN|
Lainages - Soieries - Costumes - Manteaux

DRAPÉ fantaisie, coloris nouveaux, jfdQfl
grande largeur Le mètre u yu

VELOURS uni, bonne qualité, pour I Cfftfl
robes, teintes mode, largeur 56 c/m. Le mètre ID tlU

ECOSSAIS Nouveauté, gr. larg. Lo mètre 1 %<■ PAILLETTE tout soie pour corsages et 6 ftf
doublures, en blanc"et en noir Le mètre 1 UGRISAILLES fan|aisie, larg. 115. Le mètre 15'

SERGE pure laine, bonne qualité, décatie, g rf
grande largeur, en noir et marine... Le mètre G D

'SATIN {çrém»<lûne,très belle qualité.toutes, naf
teintes iargeur 100 c/m Le mètre ZO

SANGLIER pure laine, décatie, très belle «l'C-f
qualité, toutes feintes, largeur 130 .. Le mèlre ZD CraGd choix de SOIERIES Hte Nouveauté

CHARMEUSES - CREPESAÎIS - VELOURS
PELUCHES - LAMES - SATINS imprimés p»- doublures
ROBE très coquette en jolie burette
pure laine, corsage flou faille longue, jupe « TCf
p lissée fi / 0

DIAGONALE eheviottée, pure laine, décatie,
loutes teintes, pour costumes et manteaux, fjfTVf
jargeur 125 Le mètre Z Q
BMOÙFLONliiE haute nouveauté, pure lai- «IOf
ne décatie, teintes nouvelles, larg. 125. Le mètre ZO
BURE VELOURS pure laine,haute nouveauté,
pour manteaux, toutes teintes, largeur 140. f. t.ï

Le mètre 44
USANTE AU '«"S, ir^6 joli modèle, en nnef
mouflonne pure laine, toutes teintes ££0
MANTEAU long? dernier genre, en belle cerf
hure anglaise, nuances mode ZOU

COSTUME 'BAILLEUR en belle mouflonne
pure laine, veston droit orné de broderies, Q«)Qf
jupe p lissée.. uZU
COSTUME GRAND TAILLEUR en beau shet¬
land uni. jaquette longue doublée soie, jupe Qr nf
droite, coupe et façon parfaites uDUMANTEAU élégant en beau velours de QQCf

laine,orné piqûres soie et nervures, doublé broché vjy D
VELOURS côtelé pour robes, teintes "jfQp!
nouvelles et noir, largeur 56 c/m... Lemètre S UU

MANTEAU-CAPE pour fillettes, en j nnf
Cheviotie mélangée, longueur 65 c/m 1 tU

5 francs par Cm05 jusqu'au 110 c/m.

Tous nos Modèles haute couture en COSTUMES et MANTEAUX
sont actuellement exposés dans nos Salons

. AMEUBLEMENTS A. MER
R. GAR0N, Successeur

VASTES MAGASINS

I3G-32, rue tfftrès (près la place 8ambetta)|
|EN RECLAME: : Plusieurs Salles?
gà M an tz e y. Q )hamlu'esetSalonsE

LIVRES INDUSTRIELS
G'EORGES. S-fO-12, 0. Pasteur, Bx

0E1TS ts ozr^r^s
Opérations sans douleur SENTIERS

CLINIQUES DE BORDEAUX, 1€, pub Rlapgaux

(SUS
SYPHILIS (Guérison contrôlé©).ECOUÏJEMfiXTS,
«Kl'BÉCISSEMEIXTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN, 23. r. Vital-Uarles,28, BORDEAUX
Tons les jours jusq.' 7 h. Brochure et renseign. sur demandé

109, m, lis, Cours Victor-Hugo
BORDEAUX

Lundi -5: Octobre :

j VELOURS Lfll^E belle qualité
• lourde, gris, canard, taupe, negre, marron, :
• bordeaux, vieux rouge, marine, noir,

O O O O G "..O- . C,- ■ O

E BLANC»
grande Siéelame -

•#••••••••»•••••••••••••••••••••••o»«* ««o**»o*•••!••••••••••••••••«ta•••ne«tooteg»*!*!*»**

largeur 130 c/m.
Le mètre 30 »

nirsier tout soie, pour robes élégantes, ;
JUtyOL nuances castor, sable, gris, nat- ;
tier, canard, rose, mousse, turquoise, ma- ;
rinc, ivoire et noir, largeur fifif ,,
100 c/m. Le mètre Ufc

IVELOUTINE d'Alsace, grand teint, dis„ positions nouvelles et-fon
très belle qualité, largeurcées,

80 c/m. Le niétre ))

ITRICOTINE
velles, marine
120 c/m. Le mèlre.

pure laine, grain lin, recom¬
mandée, dix nuances nou-
et noir, largeur 241' »

C A Tl A! MERVEILLE pure soie, très belle j
O A i ili qualité, doure nuances de mode, .

20f "

-J |FLANELLE mandé, p'c
ivoire et noir, largeur 90 c/m.

Lemètre..
)>

| pour dames
64 jeunes

fines, en diagonale
noire, marine, nègre,
bordeaux. ® "Sraf ,,

i Le manteau f fjg »

i t)FQPr anglaise pure laine, pour costumés
: 9f7S Kl à m
i BURE .t DIAGONALEwSS
S laine, pour manteaux, noir et *èM{,*j!%L
Z marine,-largeur 14-0 c/m Le mètre, a
* MÊYtMEÏÏYOP°»r fillettes, en draperie
• V t I L Èll al Éi 11 O fantaisie, 3 colo- fij ^jf yy
; rk,forme pratique. Le 60 c/m... W

î VELOURS piïcSZiïi
: noir, largeur 70c/m.
• Lemètre.

, côte ei double ;
coloris, ivoire, et •

.. 12f » :

article recom- !
pour chemises et !

corsages, rayures nouvelles, fond clair et :
; mélangé, Jargeur 80 c/m. R fQn :
« Le metre o® ©^1 :
• ■ — :
• ftSfijRfiBrMMir ri«Le, apprêt laine, pour;
• ilÛ Û I Lfï 1*3 L peignoirs, nuances rose, co- ;

pratique. Le 60 c/n
Et 3 francs par 10 c/m.

.•••■«•■e.••••**•••••■•••»••••••••••••••••••• o

Toits nos Tissus do laine sont décatis :
• e©«ee>»

1 VELOURS LS8ËHTY pli; qualité supé- ;
2 rieure,nuanogo nattier, gris, prune,mordoré, ®
Z j&castor> ir*arine, gros vert et noir, ftQf vv Z
s largeur 70 c/m. Le mètre LL ' Z
et OU

i «w jLt s u. b s ï\s &. peignoirs, nuances rose, co¬
rail, roy, prune, vieux rose, jaune, (^f«§f
largeur 80 c/m. Le mètre U BO

apprêt

7f »
• riTïM coton noir, qualité d'u^ge, ap;prêt
• yH M N laine, largeur 130 c/m.
| Le mètre...

mètre......

• ff* R C A 0 81S HC mode, jersey de soie, nuan- :
• llHO II I BtO ces vieux rose, ce- fr| J| f ;
• rise, canard, or, nègre, marine.... w

Lé]

• Eè fi D t'Ç JefSey ae laine, ornées et bordées ; ; DCI f M fl ! D C en très belle frileuse, devint
t ïlU D L <J tresse noire, 7 coloris a Cfflf . ï • I L 5 U K U s 11D gilet,grandcboixde 4 Q- ,
j et noir. La robe 9 3U .2 dispositions, façon très soignée I

«•«•••o o

O - O O CO

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAiïKt-VS SPGC1&LBS DE TÎS8GS LES PLUS KKPfe lKES DE HtAVCE - LE MEILLEUR AEAKiiBE ftU *O.Vl»E - BORDEAUX, Ï5-T9, cours d'Alsace

■OUVERTURE * SUSON D'HIVER
LUNDI
4 octobre
OtjflfîTSÏHlVâilts

Cette ;il8£ EH
v0' VENTE réunit #bs OCCASIONSS HORS COURS aux

on las compare
prix astiiels do la

AOAT8FJG ef serge pure laine décatie, p* robes, très | Ai' r f|b s ou; >Je. noir et marine, larg. 120 c/m..... Le mètr e I D 0 U
P H'EV.IO YT E .®t diagonale forte pure laine décatie, g ni' r ab pj' tai'lene et vetement, ncir et marine, larg. T40- La mètre fi U DU
QE^GE souple pure laine décatie, noir, marine et A-CfCTï
O colorismode, très belle qualité, larg. 125. Le mètre Z0 DU
OAB A RO fi ^3 E t rès belle qualité pure laine décatie <J ef n r*13 noir, marine et nuances mefa. larg. 120/130. Le mètre «Z IJU
pURfiYTsE Pu.reJaiuederQièrenouveantép*tailleur Ofilf Cfl
P et vetement, Hoir ettcn3 coloris, larg. 130. Le môt. -llî'&Get U D DU
yEî.OyRS de laine tr. belle qualité souplepr man- ncfon
o teau.no'.r, E3rme&0 naaoces nouvelles, larg. 130. Do?, 1° mètre OZ uU

velours spécial p* manteau laine, mélangé,enO gris et très jotas coloria. Jarg. 130. Le met. 3fc*50 et 24-f 50
fi AÊ^3AGE fantaisie rayée, bayadères et grisailles, i éfrflIL jol. tiispos. p rooes ou peignoirs, larg. 95. Le mètre B Z DU

genre anglais, grisaille oi couleurs vaEifes,1 tr. beau tissu p'-tatel* et vêtem., larg.*30. Leraetre 27f9Û

ECOSSAIS el rayures bayadères pure laine, dispo- O Of Qf|fil sitions nouvelles, largeur 130 e/m Le mètre £Ù y y

TRICOTINE.pure laine décatie, très beau tissu ftftfftr
| pour robe, noir et marine, largeur 130... Le metre OJ
IfELOURS anglais unis noir, marine et couleur, Qf tV largeur 5G c/m Le mètre g ,

UELOURS anglais uni très belle qualité, pour ro- n J f o r»
1 bes, en noir, largeur 70 c/m . Le mètre /| g(j

SATIftî grenadine, noir, marine et toutes teintes, IfjfnT»largeur 100 c/m... Le mètre I 3 80
DRAPERIEfaataisieP°ur complets homme, lar- nofnrgeur 140c/m ■ Sacrifié, le mèlra, 48'50 et ZO 95
DRA P pour paraessus uomme et jeunes gens. El- POfpnbeut et anglais, largeur 140 c/m. Le mètre. 7S' 5Q et UO bU
DRA> et molleton spécial ponr pèlerines, noir eT^ /TFnmarine, largeur 110 c/m Le mèlre. JS' 50 et 04 bu
pouVERTU RES laine blanche Ir. belle qualilé r oi r nb pour grand et pelit lit L'une. 84'50 et 0O' bl)

DESCENTES de lit moquette coton belleU qualité . L'une, 05 et_Z4 O0
MiTRAGES guipure crème, encadrés dessins Ijfîfncy riches La^pairo de 5 mètres fi ^ îJD
CE^VSETTES toilette nid d'abeilles, bordure OCfQA
rouge, qualité extra, grande taille. La 1/2 douz, /L v Sïiï

pOTON écru sans apprêt, qualité lourde, pour /.i'C/ly chemises et draps de lit, largeur 80c/m. Le metre 1 UU
nRAPS de lit'coton écru pour pensions très fi QfQf!U bonne qualité, 1GOX275 draP ' J
CLANELLE tennis coton p' chemises et «hemi- qf irS settes, tr. belle qualité, larg. 80* Le metre, 5 y lu
"^LA NELLE bolivar coton blanc et tona coloris, n fnr
largeur 80 c/m « « « Le me>tre

<

<i

CLANEULÉ blanche pure laine irrétrécissable, QfQCfi pour'gilets, largeur 80 c/m..... Sacrifiée, Je metre y uO
yELOUTi N E dessins riches, qualité t^s belle / fQ^j •
d sans apprêt, largeur 80 c/m.... Le metre, o ,J>i* et if w-U'


